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Les difficultés 
Tchcco-Polonaiscs 

On connaît les graves- nouvelles qui viennent 
d'arriver de la Silésie de Teschen, où le plé­
biscite doit-être institué en Juillet prochain. Les 
terroristes tchèques qui opèrent dans le pays 
depuis des mois ont été renforcés, dans ces der­
niers temps par de nombreux légionnaires reve­
nant de Sibérie et complètement gagnés au bol-
chevisme. Armés de mitrailleuses, ils parcourent 
la Silésie en camions automobiles militaires, ré­
pandant par milliers des brochures de propa­
gande bolcheviste et brutalisant la population po­
lonaise. En Moravie et dans le bassin houiller 
de Karwina, ils ont proclamé une « République 
des Soviets ». Ces jours-ci, ils ont assassiné no­
tamment un éminent ingénieur polonais, M. Kie-
dron, beau-frère du ministre des finances de Var­
sovie et délégué à la commission minière inter­
alliée de iVlorawska Ostrawa. 

La semaine dernière, notre confrère, M. Marc-
Henry donnait un avertissement grave et mesuré à 
nos amis tchéco-slovaques dans un article inti­
tulé : «Les erreurs de la politique tchèque». Il 
y nronrrait comment un journal de Prague-, rédigé 
en français, recueillait à notre usage à travers la 

" presse du continent toutes les opinions hostiles 
à nos alliés polonais. Cette action, disait-il, «jette 
un jour peu favorable sur la mentalité tchèque». 
Les derniers événements nous invitent à renou­
veler ces avis de la façon la plus pressante. 
Les Tchèques savent combien leur cause a rallié 
de sympathies en France. Ils les ont méritées 
par l'énergie et le courage de leur action poli­
tique. Mais ils doivent savoir aussi qu'ils sont 
en train de gaspiller ce précieux capital, moral 
en voulant persister dans la voie mauvaise où 
ils se sont eiigagé>;. c'est-à-dire en travaill,ant 
à accaparer pour eux seuls des sympathies que 
nous entendons partager entre eux et la Polo­
gne-

On commence à être frappe, en France, de ce 
fait que la situation se complique automatique­
ment en Silésie de Teschen toutes les fois que 
les Polonais sont absorbes sur un autre point 
par quelque grave préoccupation. 11 en a été ainsi 
immédiatement après l'armistice, quand la Polo­
gne affranchie faisait ses premiers pas au mi­
lieu de ses ruines, puis, en janvier de l'année der-

^ ' nière, à la veille du Congrès de la paix, quançd 
a éclaté à Varsovie la grave crise politique d'où 
devait sortir le cabinet Paderewski, puis dans 
toutes les périodes difficiles de la lutte contre 
les Allemands en Posnanie ou en Haute-Silésie 
et de la guerre contre les armées rouges. Aujour­
d'hui que les Polonais sont à Kiev, une nouvelle 
phase aiguë s'ouvre a Teschen. Etranges et dé­
plorables concordances qui inclinent les moins 
prévenus à des suppositions réellement troublantes. 

On se rappelle avec quelle âpreté les Tchèques 
ont essayé d'éluder l'épreuve du plébiscite en 
Silésie de Teschen. Depuis que le Conseil Suprême 
l'a imposé, ils ont tout mis en œuvre pour en 
empêcher l'exécution ou pour le fausser. L'at­
titude de la Commission interalliée que préside le 
comte de Mannevillc, et qui s'avisait, naguère, 
dans un document officiel, d'estimer que l'or­

dre « le plus parfait » régnait dans la province, 
n'a peut-être pas contribué à détendre la situa­
tion. Le fait nouveau, parmi toutes ces péripéties 
chaque jour plus dramatiques, c'est l'intervention 
du facteur bolcfievik. Les Tchèques, comme on 
sait, ont absolument refusé de se solidariser en 
quelque manière que ce fût avec les Polonais, 
dans la question de la paix avec les Bolcheviks. 
Us ont envoyé à Moscou une mission spéciale. 
Ils ont lié partie avec les peuples hostiles à la 
Pologne, notamment avec le gouvernement ge.ma-
nophile- de Lithuanie. Ils ont fermé les yeux 
avec indulgence sur la propagande active menée 
chez eux par les nombreux émissaires de Mos­
cou. Le bolchevisme, qui a contaminé très forte­
ment le pays, porte ses meilleurs fruits, par un 
hasard singulier, en terre silésiehne, et dans son 
voisinage immédiat, en Moravie. La presse tchè­
que est exaspérée par les victoires de la Pologne 
et par son acoord avec l'Ukraine, accord qui 
règle le sort de la Galicie Orientale et qui ré­
duit le fameux et fantastique « couloir » tchéco­
slovaque, dont on rêvait de faire un débouché 
sur la plaine russe, à n'être plus qu'un cul-de-

sac. 11 ne manque pas de journaux tchèques pour 
déclarer ouvertement, à l'heure actuelle, que la 
Tchéco-Slovaqnie doit tendre la main au gou­
vernement des Soviets. 

Ainsi, tout invite à conclure, sans exagérer le 
moins du monde, le redoublement du terrorisme 
tchèque en Silésie, dans les circonstances pré­
sentes, est proprement utje tentative de diver­
sion en faveur de la Russie bolcheviste. Quel 
profit les Tchèques raisonnables comptent-ils tirer 
de tout cela ? Oublient-ils que leur Etat est d'une 
structure nationale dangereusement débile, que 
la Hongrie, qui les hait, ne demande qu'à trouver 
des concours autour d'elle pour récupérer ce 
qu'elle a perdu et que les Germains du Da­
nube tournent plus que jamais leurs yeux vers les 
Germains de la Sprée ? 11 ne leur reste plus 
guère de temps maintenant pour comprendre la 
tragique erreur de leur politique silésienne et 
pour en supputer les incalculables conséquences. 
Le gouvernement français, à défaut de la Commis­
sion interalliée de Teschen, est peut-être en meil­
leure situation qu'aucune autre pour les y aider. 

H. G. 

De la Politique sentimentale 
Il y a des historiens et des politiciens, qui 

combattent tout altruisme en poliiique et répè­
tent volontiers : gardez-vous bisn de tout senti-
mont en politique I pas de politique sentimentale ! 

C'est surtout après 1870 et le triomphe des 
principes bismarckiens do la force, qui devait 
primer le droit, que l'Kurope tout entière s'est 
enlisée dans la voie de la politique positiviste 
pour suivre ce nouveau panache prussien à 
casque pointu ou calvitie, hérissée de trois che­
veux raides.Mais voil àque heureusement l'histoire 
nous montre aujourd'hui, que Bismarck avec sa 
politique antisentimentale était un politicien à 
courte vue, que son œuvre, appuyée uniquement 
sur la force et érigée sur des principes de lutte 
brutale, ne pouvait être durable. 

Comme un colossal château, monstrueuse­
ment grand et fort, mais bâti sur le sable, cette 
œuvre d'un politicien égoïste s'écroule en l'es­
pace, de moins de cinquante ans. Et en histoire 
qu'est-ce que cinquante ans! 

L'histoire de ces dernières années, aboutis­
sant à l'écroulement du militarisme prussien, 
abhorré du monde entier, devrait faire réfléchir 
tous ceux qui dénigrent la politique sentimen­
tale et s'apitoient ironiquement sur ceux qui 
mêlent de l'altruisme à leurs conceptions poli­
tiques. Et pourtant s'iraaginerait-on aisément 
maintenant la Belgique, après la noble et che­
valeresque attitude du roi Albert en aoiit 191 'i — 
attaquée par un ennemi et le monde entier 
ne courant pas à sa rescousse'? Ou bien si à 
cause d'un concours de fâcheuses circonstances 
le secours était impossible, le monde entier ne 
se sentirait-il pas en état de péché mortel, 
comme le disait si bien le P. Gratry après le 
démembrement de la Pologne"? Et n'aurait-on 
pas de paix jusqu'au moment où l'iniquité 
serait réparée? Et le résultat d'une telle poli­
tique, pourtant altruiste et sentimentale, n'est 
pas du tout a dédaigner. Ce résultat n'est-il pas 
au contraire beaucoup plus enviable, que le 
résultat immédiat d'une politique pratique, mais 
à courte vue, une politique égoïste, qui pousse à 
se recroqueviller tout simplement à l'ombre de 

son clocher, pour ramasser des gains palpables 
et sonnants ? 

Mais ces gains Immédiats d'une politique 
égoïste et mesquine empêchent souvent de voir 
le vrai trésor, que chaqu^ nation doit amasser, 
en accumulant dans son histoire les belles 
actions. C'est ce trésor-là qui donne le plus de 
force à une nation, ce sont ces « gestes divins » 
qui comme des racines s'enfoncent de plus en 
plus profondément dans la glèbe humaine. Et un 
pays riche d'une tradition noble et chevaleresque 
ne peut plus être déraciné. 11 l'orge son immor-
talité-

— Dans l'histoire française, par exemple, les 
croisades, Charles Martel avec son « Dieu le 
veut», saint Louis partant pouf Jérusalem, cette 
tendance tellement française tout le long de son 
histoire de courir au secours des faibles et op­
primés, La Fayette en Amérique, tous ces gestes 
des Francs résonnent comme une fanfare de clai­
rons dans un ciel pur de tous nuages mesquins. 

Et c'est ce qui a fait cette grandeur morale de 
la France, qui la pose sur un piédestal au-des 
sus de toutes autres nations. 

— fj'amour enthousiaste de toute l'humanité 
avec le resserement de l'union sacrée autour 
d u n drapeau de plus en plus glorieux, voilà des 
avantages infiniment plus précieux, qu'un succès 
matériel immédiat, mais de courte durée. 

De plus, en approfondissant sérieusement la 
philosophie de l'histoire, on y puise souvent des 
leçons salutaires. Entre autres que jamais les 
actions viles et injustes ne profitent longtemps à 
un peuple et qu'au contraire les belles; actions, 
émanant d'une politique altruiste, rendent des 
services difliciles à définir au moment, mais très 
riches en conséquences durables et impérissa­
bles. En travaillant à l'histoire de leur pays, les 
gouvernants, les hommes d'Etat et les Assem­
blées nationales, ne doivent jamais perdre de 
vue l'appréciation de leurs actes par les généra­
tions futures et surtout par l'humanité entière. 

En Pologne lorsque notre roi Sobieski délivra 
Vienne et sauva la chrétienté de l'invasion 
turque,il ne retira de cette expédition absolument 
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aucun profit immédiat ou concret. Et pourtant 
c'est grâce à Sobieski et ses 24.000 braves, qui 
mirent en déroute sous les murs de Vienne 
200.000 musulmans, que maintenant chaque Po­
lonais a aux yeux des étrangers cette réputation 
de bravoure et de noblesse, qui nous est si chère 
et qui dans maintes circonstances nous est si 
Utile. Du reste déjà vers la fin du xiv*̂  siècle, 
notre reine Hedvige faisait de la politique senti­
mentale, en unissant la Lithuanie à la Pologne 
pour le plus grand bien des deux pays et surtout 
pour le baptême de la Lithuanie, jusqu'alors 
payenne. En 1413, dans le pacte d'union, signé à 
Horodlo, on écrivait cette phrase initiale : 
•1 C'est l'amour qui doit dicter les lois, gouverner 
les nations, organiser les villes, améliorer les 
vertus des citoyens, et qui le dédaigne repousse 
ce qu'il y a de meilleur au monde. » Plus tard, 
en 1654, le roi Jean-Casimir, marié à une,'Fran­
çaise, Marie-Louise de Gonzague (Sobieski-était 
aussi marié à une Française et la reine Hedvige 
descendait de la famille d'Anjou), signait un 
traité d'alliance avec les Ukrainiens à Iladziacz, 
où déjà alors, c'est-à-dire vers le milieu 
du XVII* siècle, le roi Jean-Casimir octroyait à 
tous les Ukrainiens la liberté et l'égalité avec 
pleine tolérance religieuse. 

Si le prince Joseph Poniatowski avait suivi une 
politique plus égoïste et réaliste, s'il avait cédé 
aux instances du tsar Alexandre 1" et s'il avait 
abandonné Napoléon-, comme le firent presque 
tous les autres alliés, nous n'aurions pas €u dans 
notre histoire cette belle épopée du chevalier 
sans peur et sans reproche, maréchal de France, 
tombant mort à la bataille de Leipzig, en défen­
dant jusqu'au bout son idéal. 

Et au contraire nous aurions eu les belles pro­
messes du tsar, qui seraient allées rejoindre 
toutes celles qui ont donné l'occasion aux Fran­
çais de dire : promesses d'ivrogne valent les 
promesses des tsars à la Pologne. 

— Sur ce que nous a valu le geste de Kosciu-
szko allant en Amérique combattre pour l'indé­
pendance des Américains et la mort de Casimir 
Pula-wski, tué là aussi pendant le siège de 
Savannah, inutile d'insister. On dirait que la 
Providence a voulu donner un démenti éclatant 
à tous les partisans de la politique égoïste. Car 
il est rare do rencontrer deux héros aussi purs 
de toute arrière-pensée égoïste, dont les actions 
pourtant auraient donné des résultats^aussi posi­
tifs. C'est l'Amérique la première qui a proclamé 
l'indépendance de la Pologne, c'est elle qui 
depuis lors nous nourrit, nous guérit, nous 
vêtit, nous envoie blé, sucre, lait, locomotives, 
wagons, automobiles, navires, machines agricoles 
et autres, médicaments, etc., c'est elle qui sou­
tient nos finances et nous enrichit de ses dollars 
et tout cela grâce au sentimentalisme de Thaddé 
Kosciuszko et Casimir Pulawski. — Ne nous 
plaignons donc pas ' que le gouvernement de 
Varsovie et son chef le général Joseph Pil-
sudzki soit entré délibérément dans la voie de 
la traditionnelle politique polonaise altruiste et 
chevaleresque, secourant toujours volontiers les 
faibles, les opprimés et tous ceux qui luttent 
pour leur indépendance. En offrant à la Letto­
nie sa capitale Dyuabourg, arrachée aux san­
glants bandits du bolchevisme, de même qu'en 
rendant Kie'w aux Ukrainiens, après avoir chassé 
les armées rouges au delà du Dniepr, le général 
Joseph Pilsudzki suit les traces de Sobieski, 
comme le disait dernièrement Excelsior dans un 
article consacré à la Pologne. Et c'est sûr, que 
si nous n'avions pas eu, au Cours de notre his­
toire, les i e aux gestes du roi Sobieski, du 
prince Poniatowski, de Kosciuszko et autres, il 
est plus que probable que les hommes: d'Etat du 
congrès de Versailles n'auraient non seulement 
pas su, comme Lloyd George, où se trouve 
Teschen enSilésie, mais même Varsovie aurait été 
pour eux une terre inconnue. — Et ne craignons 
pas aussi, que la politique sentimentale, étant 
souvent payée d'ingratitude, ne devienne pour 
cela de la mauvaise politique. L'ingratitude de 
la nation secourue retombera toujours sur sa 
propre tête, en avilissant son histoire. Au con­
traire, les beaux gestes chevaleresques ennoblis­
sent l'histoire d'une nation, préparent son im­
mortalité et, en rendant son drapeau de plus en 
plus glorieux, cimentent autour de lui l'union 
sacrée d'un peuple.— Et certainement le patrio­
tisme de ses citoyens c'est la plus grande force 
d'une nation. 

C. DE IZYCK». 

La lutte pour la Basse-Vistule 
L 'op in ion polonaise cons idère les confins o r i e n t a u x 

du pays c o m m e e n t i è r e m e n t dégainés à la su i te de 
la c a ï u p a g n e d ' U k r a i n e ; p a r con t r e , rl]f se préoccupe 
l ieaucoup de la du re ba ta i l l e plèbisfil;iii-c (|ui ne fait 
qui^ coninii 'iicef eu Uiiule-SiliVii', ù •['i'>clii'ii, su r la 
Basse Vistule et eu Mazur ie . 

Le r é d a c t e u r a,u « Czas », de Cracovie , le D ' Beaup ré , 
a p r è s avoi r vis i té les rég ions à plébisci te de la Basse 
Vis tu le , écrit : 

(1 Les éléiiienl> ]M>lonais y son t tou jours a u x ]>rises 
avec ri]|i|ir('~~iiiii a l l n i i a in l r . Dans les d i ^ l i i d s de 
Marieiiburu" cL de SusU, a u c u n e réiuiiou pi)i(uia!S(' n ' a 
pu avo i r lieu. Même d a n s le d i s t r i c t d e S t u h m , où les 
Po lona i s f o r m e n t 70 0 / 0 , leur p r o p a g a n d e est e n t r a v é e 
p a r le clergé, e n t i è r e m e n t g e r m a n i s é et . c o n d u i t p a r 
l ' évêque de NVarmie. A l l emand m i l i t a n t ; T a n t que le 
diocèse de W'arniie reslcra soumis à un pvélal pange r -
m a n i s l e , il ne sirjrail éli'e qnr^ l inn il'nnc! l iber té de 
conscience e t de \ i d c . 

Les re la t ions enl r i ' le^ l 'o lonai^ cl la nussion ang lo-
i ta l i enne de plébisci te , que préside M. l ' av ia , o n t é té 
d ' a b o r d t e n d u p s , mais la commi-^ ion finit peu à peu 
|)ar u d e u x s ' ace i immoder à son rôle . 

La Commiss ion in te ra l l iée ' de K w i d z y n (Marieu-
werder ) sous la p rés idence d e M. P a v i a , a t o u t d ' a b o r d 
susci té , p a r des mesures i n o p p o r t u n e s , que lque dép i t 
d a n s les mi l i eux polonais qui s ' a t t e n d a i e n t à 6t!re m i e u x 
t r a i t é s pa r des mandata i re '^ de l ' E n t e n t e . Peu à peu , 
c e p e n d a n t , les nu i l en t endus se son t ap lan i s ; la com­
mission finit par ^e r e n d r e c o m p t e de la s i t u a t i o n et 
p r i t c e r t a i n e - nir-ui-es t e n d a n t à p ro l ége r les i n t é rê t s 
de la i iopul id ion poloiunse. C'est a in- i , par e x e n q d e , 
que c l iaque prétot a l l e m a n d est ass is té d ' u n s u p p l é a n t 
polonais a y a n t le d ro i t de con t rô l e su r ses ac t e s . M. l ' a ­
v ia s 'est avisé é g a l e m e n t de réd iger ses p u b l i c a t i o n s 
en d e u x l angues , ce que la p o p u l a t i o n a sa lué avec 
al légresse c o m m e u n signe é v i d e n t de la t in de l ' op ­
pression a l l e m a n d e . Quelipu'> h a u t s fonc t ionna i res 
a l l e m a n d s , a y a n t t r o p o u v e r l e n i e u t ]iv\< p a r l i c o n t r e 
les Po lona i s , v i ennen t i l 'è t re -M-piaidus (l;in> leurs 
fonc t ions . 

I.-.iifiii. l;i juiliee cie -nr i ' l é . a l l e m a n d e l ane i enne 
II Heieh-wehi- .. qui - ' é i a d fait reniaripna- par >es 
.-,irre-<iiHis c d u t r e le po lon i sme . v ien t i l ' ê l re iU-^>onle. 
i'Jle va è l n ' r emplacée par une milice tdcale een ipn -ée , 
en i inanl i lé- . égales, d ' é l é inen l s a lUunands l'L polonais . 

Lft VIABILITÉ DE L'UKRAINE 
Au point de vue économique, l'Ukraine est 

sans conteste le pays le plus riche de l'Europe. 
Sa population est saine et robuste et la Russie 
tsariste en peuplait ses régiments de cavalerie 
et de la garde. Au point de vue ethnographique, 
les Ukrainiens ont au moins le môme droit de 
conserver leur individualité que par exemple les 
Bavarois qui résistent aux charmes de la prus-
sianisation. L'Ukraine possède son art, sa mu­
sique, sa littérature d'une saveur particulière et 
séduisante. Elle a son passé historique, ses tra­
ditions, son caractère bien défini. Elle a cons­
cience de cette unité et de cette personnalité et 
le témoigne, même d'une façon quelque peu dé­
daigneuse vis-à-vis du moscovite par exemple. 
Enfin, elle forme son armée et son gouvernement, 
elle lutte et s'organise, elle aspire dans son beau 
pays à une existence libre. Grenier de l'Europe, 
sucrerie de l'Europe, terre richissime comme 
glèbe et comme sous-sol, elle a aussi d'excel­
lentes voies de communications, des postes et 
enfin des voisins tels que les Roumains et les Polo­
nais qui ont tout intérêt à aider au développe­
ment paisible de ce pays. 

Et pourtant l'opinion politique de l'Occident 
ne croit guère à la viabilité de l'Ukraine, à sa 
possibilité de devenir un Etat indépendant. 

Rappelons, entre parenthèses, que l'Allemagne 
a longtemps propagé une méfiance analogue au 
sujet de la Pologne. Mais avec l'Ukraine, la ques­
tion se complique encore du côté de la Russie. 
La Russie permettra-t-elle à l'Ukraine de vivre 
sa vie indépendante? 

La viabilité de l'Ukraine ne dépend aujour­
d'hui que de deux facteurs : de ses voisins et de 
la volonté des alliés. Les premiers l'aident à re­

vivre, laissant à l'avenir le soin de résoudre les 
problèmes au fur et à mesure qu'ils se présente­
ront. Les alliés n'ont qu'à faire la même chose. 

L'Europe a tout avantage à rattacher ce riche 
et robuste pays de l'Ukraine à son propre système 
politique par des liens réciproques. Ces liens, 
c'est d'abord la reconnaissance des droits légi­
times de l'Ukraine à disposer d'elle-même, en­
suite l'établissement de relations étroites au 
point de vue économique et enfin le respect des 
intérêts légitimes des alliés et des coalisés qui 
n'admettent point que l'Ukraine retombe sous 
l'anarchie moscovite ou la propagande allemande 
et redevienne ainsi un foyer de danger pour leur 
propre sécurité et pour celle de la paix mondiale. 

La Pologne et la Lithuanie 
Selon les nouvelles qui arrivent de Lithuanie, J 

la situation politique et économique y est fort 
mauvaise. L'Etat lithuanien ne dispose pas de 
forces qualifiées suffisantes pour assurer les 
services indispensables; en outre, la corruption 
est générale. Malgré la grande richesse du pays, 
presque exclusivement agricole, aucun com­
merce n'est possible à cause du change, très oné­
reux pour la Lithuanie. Cette dépréciation de la 
monnaie se répercute sur le prix des denrées et 
augmente encore la corruption des fonction­
naires qui ne peuvent pas vivre avec leurs 
appointements. Les paysans lithuaniens ne sont 
nullement bolchevistes, ils veulent la paix à tout 
prix — c'est la « Schlesische Zeitung » qui le 
dit — si la Pologne apporte la paix, ils acceptue-
ront volontiers l'union avec la Pologne. L'idée 
d'une union polono-lithuanienne fait de grands 
progrès dans les milieux politiques lithuaniens. 
Les révoltes des troupes lithuaniennes, bien 
qu'effectivement provoquées par l'agitation bol-
chevisfe, étaient causées avant tout par la lassi­
tude de la guerre. Ni ces militaires, ni encore 
moins les paysans lithuaniens, ne se rendent 
compte de la nature du bolchevisme et ils se 
laissent prendre par quiconque leur promet la 
paix. 

La « Schlesische Zeitung » note enfin que le 
pays est envahi par des commerçants allemands 
qui profitent du change et qui font souvent de la y | 
spéculation sur les vivres, etc. ^ 

BULLETIN 
— L a débâc le b o l c h e v i s t e en U k r a i n e . 
Le c o r r e s p o n d a n t au front de la Gazette de Varsovie 

re la te a insi les é v é n e m e n t s qu i o n t p récédé la c h u t e 
de Kiev . 

A la s u i t e de l 'échec de la g r a n d e offensi%c ludche-
y i s te en Volhynie , les d i r i g e a n t s des s i i \ i e l s u n i mis 
à pied le géné ra l Miczeninov d o n t la pI•e^^e l ouge 
r éc l ama i t la t ê t e . Le n o u v e a u g é n é r a l en chef, Zvvierdow, 
a choisi M o u r a t o w c o m m e son chef de l ' é l a t - m a j o r . 
Zwiei-dnw ;i n ia--é dix d i \ i - i ( i n - en lace du liém'u'al 
Lr< luu-k i . i.n r,,M! i',.-„ii,,|,„,v|. p, , l(mai-e a su rp r i s 
les r n u i : e - ; lenr de,.,,,,te „ e le ,a, , , ,plèl i ' . 

I.a vii.rue,,r et I;, ,-,, | ,i, | , | , ' , ,1,. i';,, ;,,„.,. |„, | , ,„„;.; ,• s o n t 
c a r a c t é n s é e s pa r le la i t (pie ce r t a ine s u n i t é s de l ' infan­
ter ie o n t c o u v e r t 45 k i l omè t r e s pa r jour , pend-ant q u e 
la cavaleru> a a t t e i n t une a v a n c e deHO k i l o m è t r e s p a r 
jou r ! 

La \-ille de .l i lcunir. e|i,'l'-li,Mi ,!,> la N'olhvuie, a é t é 
prise d ' a s s a u t . I .-.•,,1 l i , , , ,^, ,- , , , , . ,1,. l,, popula t ion, lai '"k 
g r a n d e pa r t i e ji,iv,.. „ ele in,l,.M-ript'il.le. Ci'S p a u v r e s M 
gens . ip,e I,-- i -e,p, i- i |„ , , , , ,,| |,,„ \ i , , | , . , , i 'es bo l (d ,e \ i s l ' ' -
avaient ,e.,aile- „ l'r\\ y.:,,,,. | , , , , , , , . ,,,, | ' , - , | , , , isemcnl. ont 
sain, ' II,,- ,;,v,,!„•,•- ,•,,,,,,,,,, ,,,,,, \ ,,,.ii ;,pie, a r m é e de dcl i -
vraiie,-. N, , , tr,,iipi>- ,,,, | ,.|,-, ,.,,„,, ,.,.|,., ,i,, f leurs vl l 'on 
f vu de vi, 'ill, '- I , . , „„„ . , , , „ , , . , , , l , r : i - ; ,„ ' , , i ,'1, i,l,M,raiit 
les m a m - , 1 , ' , -,,l , | ;iU p, , ! , , , , , , ] - . 

— Un démenti officiel de Ber l in . 
La presse a l l e m a n d e publ ie u n c o m m u n i q u é offi­

ciel c o n s t a t a n t l ' i n e x a c t i t u d e de la n o u v e l l e l ancée le 
24 avr i l p a r l ' a - ence Wolff et qui d i sa i t q u ' u n e ordon-

".'"*'•' ' , ' ' ii^'ut |iid,,nai> piv- , - r ivant f i -xpnl -
^ ' " " ' ' •''• i ioi inair , ' - prii.-<i,'n-, \ in la i l le t r a i t é . 
.\ii e, , , , tr: , i ,v, 1,. -niivi-r,,,•,!,,.ni p,,l,m;iU ne - 'e- l pi'o-
"""'•••• ^"•- 1̂1 ~ i l n a l i , , n , 1 , . , . , . . r , , l i , d i n , i , , „ „ v - p n i - i c u s 
' I " ' ' i " ' - - < ' l ' ' c e : , l , ' „ , | , , ; |v , . , . |„ , _ . , „ , v e r n e n i e n i a l l c -
' " • " > ' ' • "'l " " ' • • - ! ' e e t a i , t I , . , t . . - 1,.- , | : , , , - , ' - ,1,1 I r a i t é 
e t d e l ' a c c o r d p a r t i e , , l „ - r , , , , v , ' , ' i , , ' i u c n t 
a l h ' n U H u l . 
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— Le 1" mai en Haute -S i l é s i e . 
A roci-iisiiin ili' l;i I r l r ilii I''• iiin i, les siH-ialisI l's polo­

nais o n t ô !̂ •iUU •̂('• ili' Miullipk's nianilcsl al ions cl, mee-
t i ims lie ))r()lfslnli()ii coiiU-c li'^ h a k a l i s l r s a i loniands 
(]iii lovl ioniir i i l la pofi'alal ion polmiaisi ' d r la l l a u l c -
Silrs ic . l'A".' inaiiircslal ions, i|iii axaiciil un liul cl iiii 
r a i ' a r l r r c ni ' l lcii iDi! pal riol i(|ii('S, oui rriiiii Ir^ d i / a i n r s 
ili- iiiilliiM's i l 'oas ri 'Ts i\;\\ oui liérilr ilaiis h'^ nH'> a\( ' i ' 
Iciii'S liaaiiirri '-. laiiaioral i \ c s . A Ka lo \ \ i ( i ' , le (aii-lc^c 
organisa pai' Ir [laiii sn(:iali>lc |)olo!iai< a (a)iiiplé près 
(le .;ii,l)!)0 mani fcs ia i i l s . r .rhii or t ianisr à l l i i l a K r o -
lows'Aa a (Irpassr :ill.l)()n. ' .as iiiaiiii'r-.|a! ions {|ui on t 
eu lieu ilau-^ li's aulre> \ i l l es île la I lau I e-Silésit^ onl 
éi^'aleuieiil, réuni îles d i / a i iu ' s de nnlliiu's i l 'ouvr ie rs 
(pii o u i h a u l e i u e a ! pi'olr.-l.é ennl.i-r |e^ siol i 'uces alle­
m a n d e s sur les l e r r i lo i res ] i lébisci laires . 

— Mobi l i sa t ion c l a n d e s t i n e en P r u s s e 
Orienta le . 

Les jo \ i rnaux de> di\-er~ pay> ay;>nl iiarié {l'une uadi i-
l isalion 'si-i-i'èlc des lrou|ie-. allenuiinli"- eii l'ru<~e 
Oiaenla le . la pre>-ie puloiudse lainriiane ce-, hiauls 
cl l'oni-nil. d'inl.éi 'cs'-anls i lclails ^ur les nous l 'aux prcpa-
ralil 's nn l i l a i r r s a l lc iuand^. Il ^'a.^•it d ' u n e al laq-ae 
sinudlaïU'C de r M l e n i a ^ n e . i]r la ' . i i h u a u i c r\ [\i'< bol-
cl ie\ iKs (a)nlre la i'(dni;i,c. ipii >'Ta dcidciu 'hre Puvipie 
la ]ircnnçri; ()ei.-a>ion >e prcs indera . l e s \ i c lo i r c s polo-
nai--e-i o n t rel.avdc ccl.U- (dTen^ix;'. iHai< la menaça- d'uiu-
acUori condi iuée pi>r-isle. Les j o u r n a u x pcdonain sou­
l ignen t l ' a t t i t u d e s a - p c i d r de la Li t lu ianic qui , t o u t 
en affectaid, d ' é c o u l e r le-, consei ls de r . \n! , ' lc ter re , 
n e fail en réa l i té que ce (jue lai di-.de l ' . \ l leniat ;nc. 
Le t fouvernenuud de la I d l h u a i n e . la ' l ' a rypa , csl lou-
jours iMitoui-é di' ciui-eillei.- a l lcnniuds id csl eu ri'la-
t ions s u i \ i c s a \ e c le uuu \ (•nnniu'u I de Lerliii. .\lo>ciui 
exerça' éualcnund une i^rarulc iiilluence vn r la Lil li'uauic, 
s'elforcaïul de la >oulc\ er cainl re - r e n n i n i i l a m i u r a u » , 
la ]'olOf;uc. 

— Les S ion i s tes cliez le prés ident du 
Conseil Polonais.-

M. LéopoUl Skulsi^i, pi-é-idi-nl du Cou'-i-il pcdiuiais 
a reçu uiu- dclée-alion -iiuii-h- lai]nelle e>l venue lui 
faii'(- c o n n a î t r e la di'-ei^inn pri--e à la eiuil'i'-i-eiu-e di-
^an llcnn) au sujel de la re'-i)niuds--auce d 'un Ida l 
jinf en l ' a lcs l ine . .\l. Skulsl^i a l'clicilé la délei ial ion 
siiud^le (-1 a expriuu'- 1(- souha i l que le ]H-uple jiiii' pui->e 
l ra \a i l l i - i ' pour sa p ropre cause . ' .le ~ui^ li '-ureux 
a-i-il a jou t é (pu- h-:- i^raeli lc- aieul de-ol•[nai^ leur 

p a t r i e (-t je s\iis ce r t a in (l'vi'ils e o u t r i h u e r o n l à sa jiros-
p é r i t é . » 

— G r a v e inc ident à Dantz ig . 
On mande de Dantzig à l'Agence télégraphique 

polonaise : Hier, une foule de pangermanistes 
a attaqué, à la gare de Dantzig, un groupe,d'étu­
diants et d'étudiantes arrivés de Varsovie. La 
«police de sûreté: (Sicherlieitswehr) a prêté main 
forte aux assaillants. 

Les pangermanistes, enhardis par leur impunité, 
se sont attaqués aujourd'hui à une excursion, com­
posée de paysans des environs de Varsovie. Une 
trentaine de personnes, dont plusieurs femmes et 
jeunes filles ont été grièvement blessées à coups 
de triques. A la suite d-2 ces graves incidents, 
le résident polonais. M.. Biesiadecki, est intervenu 
auprès de Sir Reginald Tower, haut commissaire 
de la Société des Nations à Dantzig, en récla­
mant des sanctions sévères contre les perturba­
teurs et surtout contre la police restée entièrement 
ce qu'elle était sous le régime prussien. 

Les agissements, h Dantzig, de la Sicherheits-
wehr deviennent à ce point intolérables que, même 
le « Dantziger Zeitung», journal allemand réclame 
la dissolution de ce corps de janissaires prussiens 
•et son remplacement par une milice locale. 

— Un entretien avec le Général Le 
Rond. 

La presse allemande suit actuellement avec une 
attention toute particulière-tout ce qui concerne 
la Haute-Silésie. « Pour dissiper la brume, qui 
couvre aux yeux de nombreux Allemands la ques­
tion de. Haute-Silésie», le correspondant de la 
« 'Vossische Zeitung » a obtenu un entretien avec 
le général Le Rond. 

Le général Le Rond aurait d'abord constaté le 
.calme qui règne en Silésie. 11 affirme qu'il a acquis 
une parfaite connaissance des affaires de Haute-
Silésie et qu'il n'a qu'à meltre à exécution les 
clauses du Traité et du protocale additionnel con­
cernant la Silésie. Au cours de la conversation, 
le correspondant prétend avoir appris que c'est 
le général Le Rond qui a rédigé les articles du 
Traité concernant la Haute-Silésie (?). A propos 

de la grève des juges, le général Le Rond ne veut 
pas admettre l'interprétation allemande. Il affirme, 
par contre, que la commission interalliée a, en 
vertu du Traité, le pouvoir de suspendre les lois 
allemandes, et d'émettre elle-même des ordonnan­
ces ayant force de loi. 11 cause même une sur­
prise — un peu embarrassante — aux journalistes 
allemands e;i leur montrant le protocole addition­
nel signé Le Rond et von Simson, qui préjugent 
la question de la grève des juges, car ils sou­
mettent entièrement la magistrature à la commis­
sion qui a le pouvoir de suspendre ou de révoquer les 
magistrats. Or, le gouvernem-ent allemand a tenu 
secret ce prot-ocole, de sorte que les magistrats 
eux-mêmes, les plus intéressés dans l'affaire, n'en 
savaient rien du tout. Comme le correspondant 
exprimait sa satisfaction qu'il sait désormais dé­
fendu, par une décision du commissaire, aux mili­
taires polonais d'entrer en uniforme et armés en 
Haute-Silésie, le général a déclaré ne pas avoir 
pris cette décision pour cette simple cause, que 
jamais de telles « excursions » n'avaient été ni 
constatées ni autorisées. 

— Les e x c è s a l l e m a n d s continuent. 
l.taïc-- le-; adeliiu-s de> cliennu> de i'vv à (*pole les 

ouvr ier^ alleniaTids o n t ri-fusé île I rava i l ie r avec l(-urs 
eanu i radcs po lona is et i-n on t " \ iolenunenl cxpids,'^ •2.'>. 
Des .MIeniands o u i , éga len ien t à ( ipole , p é n é t r é d a n s 
la maison du e o n i m e r c a n t Kulcsz.a e t lui cuit dé robé 
« un e r a n d aiyh- po lona i s» connui- le disent les j ou r ­
n a u x allenuiucL. Il y cul de - écli-iii !T; ui ée- i-id ri- Allt--
u m n d s (-1 l 'o louai^ daii> -le n o m b r e a - e - ioi-alilés et la 
Vu-(-ssi- aUeinande t-il(--nu'-nn' a \ o u c luu- les .\l!(-m;inds 
é ta i cn l li-s ae'ri->-eur>. A Lnldiiui-e. où Ic-̂  . \ l a -uu inds 
oui e n l e \ é le drapi-au jadumtis ai-iau'i- - u r la maison 
d(- l ' associa l iou po lona i -c Im-alc. le- li-oupes b r i l a n n i -
que> d 'oceupa l ion oïd ilù i u l e r scn i r . La ., Vos.-ische 
Ze i t uny » p rend l'oî-ca-iou de ces iiicidi-ul> i;! du dan -
li'cr de voir pro(danier l'étitl de -iéuc- en . l laul i - -Si lé-
sii- 1- ]iour rci)ar le". en(-orc \iuc l'ow (les |u'.-lenilus pré-
jiaj-al b's d 'un sou lèse ni eu I ]M)lona i-̂ , cumule l'a d 'a i l leurs 
fail le e'iui\ i-i-uenu-nl alli-nuuul ipn d(-niand(- d a n s iiiu! 
n ide pr i '^cnléc à, la Liuiiin i->iou iu ie ra l l i i c l ' i-xpulsiou 
de lou> le- l'oloiui-is n i a r i p i a u l - du- - l Lud (--S ilésie ». 
('.e>ci-ail t o u t siin]ilenuMit reudi-i- ic- ae i l -dcui ' s pan-
uer int in is les mail r(-< abso lus du te r r i to i re p lé lusc i ta i re . 

— Le s u c c è s de l'Emprunt Po lona i s . 
Suivant les estimations faites jusqu'à ce jour, 

le succès de l'emprunt intérieur polonais ne laisse 
plus aucun doute. Des souscriptions arrivent d-e 
tous les côtés. Les paysans, qui se sont enrichis 
pendant la guerre, placent leur plus grande partie 
de leurs économies dans l'emprunt national. 11 
en est de même des familles aristocratiques dont 
l'attitude, il y a un an, a été parfois plus réser­
vée. Les banques polonaises surtout ont déployé 
une grarKie activité en faveur de l'emprunt. La 
Banque de Commerce de 'Varsovie a souscrit 100 
millions de marks ; la Banque d'Escompte, 60 
millions ; d'autres banques également ont souscrit 
des sommes considérables. Si tel est le début de 
l'emprunt, disent les journaux polonais, il est 
permis d'affirmer que son succès dépassera même 
les prévisions les plus optimistes. 

D'autre part, on s'attend à une grande affluence 
de capitaux des Polonais séjournant en Amérique. 
Dans les milieux financiers on estime que cela 
déterminera une hausse rapide du mark polonais. 

L'Organisation de 1 Ukraine 
Le ministère constitué par le général Retloura 

s'occupe activement de l'organisation de l'adminis­
tration dans toute l'Ukraine libérée du joug bol-
cheviste. Le ministère polonais du ravitaillement 
a mis à la disposition des autorités ukrainiennes 
des quantités considérables d'objets manufactu­
rés, d'huile et de s-el, denrées dont le manque 
se faisait particulièrement sentir sous le régime 
bolcheviste. Des dépôts de ces objets ont été 
ouverts dans les villes et les villages les plus 
importants. Les paysans y affluent en niasse. Ils 
apportent du blé, des œufs, de la volaille, des 
légumes et d autres produits des campagnes qu'ils 
échangent contre de l'huile et du sel C'est ce 
dernier qui est le plus demandé. Les mesures 
agraires prises par le gouvernement polonais con­
tribuent beaucoup à inspirer confiance aux pay­
sans. Un décret du général Petloura annonce 
que les terre,', qui avaient été distribuées aux 

paysans par les Soviets resteront en leur pos­
session, à condition, toutefois, qu'ils versent un 
dédommagement à leurs anciens propriétaires. Les 
paysans ont accueilli ce décret d'une manière très 
favorable. Ils n'avaient qu'une confiance très limi­
tée dans les promesses des Soviets. Aujourd'hui, 
sachant qu'ils vont payer les terres qui leur sont 
attribuées, ils sont sîirs d'en être enfin les déten­
teurs légaux. Les agents bolchevistes avaient ré-, 
pandu dans les campagnes le bruit que les gros 
propriétaires fonciers, pour la plupart polonais 
allaient arriver à la suite des armées polonaises 
pour reprendre possession de leurs terres et ré­
tablir leur domination économique. La sage me­
sure prise par le haut commandement polonais, 
qui a fermé la frontière et a interdit l'entrée en 
Ukraine aux propriétaires des latifundis, inflige un 
démenti à cette propagande et contribue considéra­
blement à inspirer aux paysans cbniiance dans 
le nouveau régime. 

Chronique financière 
Les liquidations continuent de plus en plus 

énergiques, de moins en moins volontaires Les 
changes étrangers s'effritent, baissent, et leur 
nioins-value entraîne fatalement celle des valeurs 
étrangères. Combien de temps durera cette 
baisse ? Il est bien dilficile de répondre d'une 
façon catégorique à une question que tous les 
boursiers et capitalistes se posent avec plus ou 
moins d'angoisse. Tout ce qu'on peut dire, c'est 
qu'elle ne sera pas indérinie et que, si les valeurs 
douteuses sombrent dans la tourmente, les 
bonnes se redresseront avec le temps; le tout 
est donc d'avoir de la patience et des moyens 
d'attendre. 

Rien à dire sur telle ou autre valeur; tous les 
compartiments ont payé leur tribut à la baisse, 
les valeurs « à change «comme les autres. Les 
titres les plus touchés ont été ceux C[ui, anté­
rieurement, avaient monté dans les plus fortes 
proportions; ainsi la fiOi/.-ii Du/c/i a baissé jusqu'à 
45.000, la SlieU jusqu'à 520, la Maxican Eagle 
jusqu'à 400. 

Cependant la dernière séance a été un peu 
plus ferme et, de l'avis de la majorité des bour­
siers, le maximum de la baisse paraît avoir été 
atieint. 

PAUL LANDO'WSKL 

ÉCHOS 
= Un ca lcul s a v a n t . 
Nous liscuis i lans le liullelin de PAssocialion des 

Ancien.-: lilères de l'Éeide Snpérienre d'AéninaiiHipie. et 
de Ceinslrudi'in nuxaniijiie, de m a r s , un ai-tieh- des jihiS 
i n t é r e s s a n t s c l des p lus ^ a v a n t s su r le Calcul de la 
denture con'que en spirale de M. S, Z i e m b i n s k i . i n sé -
n ieur d ' a v i a t i o n . 

= E x p o s i t i o n de M. "Wlastimil Hoîraann. 
LJnc expos i l iou des ]du> in lén-ssan l i - - d(-s l e u v r e s 

(le l ' a r t i s l e pciuli-e poUmai- , JL W l a s t u n i l ILd'nu-mn, 
est ou\e i - lc eu (a- n u u u e u l , à la Ca le r i e S a i n t -
lloncu-é. Le t l e expos i t ion a li(-u de 10 à [Z h. e t de 
I-l à 1.-̂  11. à la i ;a!er ie S a i n l - l l o n o r é , 9,0, l aubour t j 
. s a iu l - l lomtn- , du il nmi au l O j u i n inclus (Dinuniclu-s 
.-X.-eplé-i. 

G R A N D C H O I X 
vv. 

MUSIQUE POLONAISE 
Chants - Danses -Morceaux d'Opéras 

l'iiiir piano, hanntinium, violon, violoncelle, 

fanfarp cl orchestre 

E n v e n t e à la L i b r a i r i e P O L O N I A 
3bi% rue L a B r u y è r e , PARIS (IX-̂ ) 
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POLONIA N" 19 

MEMENTO 
C z u w a j . 
Stolicanaszaa z ni^ Polska cata,\v dniu 18bin , 

dala wyraz svvej radosci i dumie z powodu zwy-
ciçstw orçza polskiego vna poludniowo-wschod-
nipj granicy. Naczelnik panstwa odbyl tryumfal-
ny wjazd do Warszawy. Echami tych manifes-
tacji rozbrzmiewa cala ziemia sarmacka. 

Byl to odruch naturalny, sprawiedliwy. Mloda 
Rzeczpospolita przezyta jeden z tych pokrzepia-
j^cych ducha snôw o potçdze. Opanowanie Kijo-
wa, dotarcie do Dniepru, wyparcie bord bo;-
szewickich rycerskiem jest dzietem;, dzielem tem 
piçkniejszem, ze }qozy sic z uznaniem niepod-
leglosci Ukrainy, ze wypomiria wskrzeszenie 
odwiecznych prastarych linij polilycznych, ze 
znôw, niby niegdy przed wiekami, stalysci nasi 
rozprawiajq o jagielionskich kalkulacjach i pia-
stovvskich rachtibach, ze odzy)y ideaiy walki o 
niepodieiilnsc, ze idealy te vvcielaj^ sie, zi(-z-
czaj^, dowodzcj, ze nar(3d polski, w tradycjach 
tych wychowany, w chwili wyzwolenia swego, 
nie zapomniat o swiçtem przodkthv przykazaniu. 

Wiço nie tyllco nie godzi sie zadn;i przestankq, 
sceptycznq, obnizac znaczenia przezywanych 
przez Rzeczpospolitç dni radosci, lecz trzeba i 
wierzyc nadto i ufac. iz przodownicy narodu nie 
iitracili nie z bystrosci spojrzenia, iz zwazyli, 
wszystko zraohowali. 

Rowdoczesnie jednak trzeba, aby spotccznosc 
dojrzata, raduiîjo sic, ciefzîn;, miala WOIQ i odwa-
gç, w godzinie tryumfu, dostrzedz zbierajtvce sic 
ponad niët)em polslciem chmijry, w.-iucliHc sic w 
pomruk gromu. 

Burza nadciîjga i nie tyllio la bolszewicli.a, k 'o . 
ra, wedlag telegraficznycli a niesprawdzonycli 
jeszcze dostatecznie wiadomosci, miala odsunqc 
na polnocy, pod Polockiem. front polski o cale 
trzydziesoi kilQiïietrôw, lecz przedewszysikiem 
burza idzie z terenôw plebiscytovvych... 

Mamy az szeéc obszarôw, bezwzglçdnie l'olsce 
sic nalezacych a poddanych, dziçki maniakowi 
washingtoriskiemu, plebiscytowi. Godzina gioso. 
wania zbliza sic szybko, agitacja prusko-czeska 
dochodzi do krarica, Wszystkie srodki, pro\vadz;\-
ce do wyrwania nam skrawka ziemi, stj dobre, 
stj godziwe. Komisje koalicji sq, po wiçkszej 
czesci, bezu' ladre. W}osi ani myslq zatruwac 
sobie stosunkcivs- z niemcami z powodu Warmji 
lub Mazurôw, anglicy na tym samym terenie 
szukajii dovvodu swej rycerskiej lojalnosci 
wzglçdem pokonanego, l'rancuzi nie mog;^ wydo-

RZECZPOSPOLITA 
•||- Minister Patek ŵ  Watykanie. 
Agencja Ilavasa donosi, ze p. Patek, polski 

minister spraw zagranicznych, w towarzystwie 
posla polskiego przy, Stolicy Apostolskiej, 
ztozyl wizytç Ojcu Swi^temu i- katdynalowi 
Gaspariemu. P. Patek powrôcil do Warszawy. 

- I l 'P. Roman D m o w s k i w "Warszawie 
Czasopisma warf zawokie donosz^, ze do sto-

licy przybyl Posei Rzeczpospolitej w Paryzu, 
p. hr. Zamoyski, z p. Romanem Dniowskim. 

'Il" Zmiany w s k i a d z i e gab ine tu . Czaso­
pisma warszawskie znthv zapowiadajîj zmianç 
skladu gabinetu ministrow, majc^cq, spowodowac 
wiçksr.e uzgodnienie tegoz z wiçkszoâci<v sejmo-
w<i. Swiadomi twierdzij, ze p. Skulskl otrzyma 
nowy mandat na utworzenie gabinetu i ze niek-
tôrzy z ministrôw Iprzedewszystkiem niezawod-
nie p. Wojciechowski) powolani bfjdti ponownie. 

•^^ W j a z d t r y u m f a l n y N a c z e l n i k a pan-
â t w a do W a r s z a w y . W dniu 18 bmJNaczelnik 
panstwa, vvracajqc z pod Kijowa, odbyi wjazd 
tryumfalny do stolicy naszej. Z dworca kolei, 

byc sic z matni swych, wzglçdem czechôw, zo-
bowi^zari. l na terenach p'iebisoytowych panuje 
terror, krew polska ieje sic co dnia, gromadzî) 
sic sily wojskowe oze^kie i nieraieckie, kampanja 
przybiera formç zajadiej Icrucjaly. Zjjoda miçdzy 
czechami i niemcami panuje zupeliia. Jezeli sic 
nie uda podstçpem, falszem, gwaltem, postra-
chem osic^gn^ic poroy.slnego wyniku, ha to jesz 
cze pozostanie orçz, prawo kuJi, racja bagnetu. 

Nowiny nadchodziv ztowrôzebne. Nasze zwy-
ciçstwa ukraiiiskie wywolaly nadto zs;ola spo-
dziewane a wrogie nanr prî^dy. Z jednej strony, 
bolszewikom sprzyjajîjce panje wytçzaj<| wszyst­
kie sily, aby zohydzic poUki ,,imperjal zm", aby 
zatrzymac, jak w Anglji, zapasy wojenne, slane 
do Poli-ki, a z drugiej strony, aby, w imiç 
przyszlej, odrodzonej Rosji, wysuwac niemozli-
wosc zgodzenia sic na odeiwanie Ukrainy. 
W tym razie Burcewowi wtôruje Gustaw Hervé, 
Lord Cecil zgadza sic z towarzyszem Radkiem. 
Niemcy widz^ chwilç dla sic decydujq;Ca. Tworza 
oddzialy z jencow rosyjskich na ratunek Rosji, 
Czecho-Slowacja zapewnia ich przewiezienie w 
stronç Rumunji... 

Jeszcze chwila a, pr/y lada sposobnosci, moze 
•wybuchnqc walka na dwu frontach conajmniej. 
Bo jezeli nawet Niemcy b§d<\ utrzymane w sza-
chu przez sprzyjajcic,^ nam uczciwie Francjç, to 
nie bçdzie sily zdolnej osadzic na miejscu cze-
chow, odgrodzonych murem niemieckim od 
zachodu... 

Z tego wynika, ze czujnoio nasza musi byc 
podwojona. ze nie powinny jej uspié obchodzone 
tryiimfy, ze dzielo utrwalenia granio Rzeczpos-
politej wymaga jeszcze wielkich ofiar i ciçzlcioh 
wysilkow calego narodu polslciogo. 

Niegdy, za czasôw rzymskioh, wolano do prze-
wodnikôw panstwa ,,Caueanf ConsMl''s". Ufamy, 
ze przewodiîicy nasi cziiwajq, lecz trzeba dzisiaj, 
aby wraz z nimi caly narcid polski mial s i ; na 
bacznosci. 

Wiesci zewszi^d nadchocIz;\ zle, grozne. Czaso­
pisma polskie, z godziny na godzinç, notuj.T, ccha 
zajéc i gwaltovv granicznych i plebiscytowych, 
z ktôrych kazde, vv zwyklych czasach, starczylo 
by z i przyczynç dlugiej i kiwawej wijny, z ktô-
rych kazde moze spowodowac napad czechôw, 
przerwanie przez niemcôw linji komunikacyjnej 
miçdzy Krakowem i Warszawy.. . 

Wac . Giis. 

srôd ustawionych szpaletôw, udekorowanych 
domôw, nadpisôw i transparetitow, udat sic do 
kosciola sw. Aleksandra, gdzie episkopat odpra-
wil uroczyste Te f>eum Laudamus, dalej udal 
sic do l^elwedcru a siEtd do Sejmu na uroczyste 
posiedzenio. Muwy powilalne wyglosili mar.-za-
lek Sejmu, i prezes Rady Miejskiej. W Alejach 
Uiazdowskich, rozstawiona mtodziez szkolna i 
wojskowa, wyprzçgly konie powozu i zawioziy 
Naczelnika panstwa az do patacu. 

^4. P. D m o w s k i w^ Belw^ederze. Ostatnie 
wiadomoéci z kraju donosz;^, ze p. fJmowski ma 
byc przyjçty na posluchaniuw Belwederze, u p. 
Naczelnika panstwa. 

I l - N i e w o l n o môwic po p o l s k u . 
iNa ostatniiMn posiedzcniu Rady miejskiej w 

Toruniu, kio'V juz od 3 miesiçcy po/.ostaje pod 
rz<idami pol-kiemi, czlonek rady, polak, Gordon, 
r< z|)ocz<il f wc przemôwienie w jçzyku polskim. 
Prezes Rady miejskiej przerwal mu po niemicc-
ku. zaznaczajc^c, ze jçzykiem urzçdowym jest 
niemiecki. 

I l ' Zebran ie p o l a k ô w w y z n a n i a mojze -
s z o w e g o . Tego samego dnia, w Warszawie, 
gdy .-jonisc'i swiçciii odbudowç Palestyny dla 
zydow (przyczem na uroczystosci tej byl obecny 
reprczentant rzi^du), na tej samej ulicy, bo w 

sali Tow. hygienicznego, odbyJo sic zgromadze-
nie polakow wyzii mojz. Na zebraniu tem pos-
lowie: Diamand, Kolischer, Liberman i Locwen-
stein, a wiçc przedstawiciele roznych frakcji • 
sejuiowych, zjednoczeni w poczuciu polskosci, 
wyKlosili plomienne mowy patrjolyczne, zagrze-
WHJqce zjednoczenie polakôw wyzn. mojz. do 
pracy spolecznej okolo swego programu. Z roz­
nych stanowisk uzasadniali koniecznosc wy-
trwania przy sztandarze i uobywatelnienia masy 
w duohu polskim. Powolywali tez rzqd i spole-
czeristwo polfrkie a osobliwie demokracjç polsks). 
do poparcia t< j akcji. Przewodniczyl prezes zje-
dnoczenia, prof. 8. Dickstein. Przemawial naoto 
dr. S. Herschtal ze Lwowa, znany tamtcjszy 
poHlyk i pionier asymilacji. 

I f S t re jk Kinomatograîôw^. Wszystkie 
kinematografy w Polsce, bardzo liczne i niez-
miernie uczçszczane,obwiesoilystrejkgeneralny. 
Powodem strejku obcicizenie ich nowym podat-
kiem doohodowym od biletôw, kioiy w Warsza­
wie wynosi cale 100%, a nadto nalozenie na 
przywdzone do kraju filniyzagraniczne cla, kicire ^ 
czyni 60 000 marek poltkich w zlocie... od jed- . i 
nego lylko obrazu!.. " 

Jest to, oczywiscie, kapitalne glupslwo ze 
strony odnosnych wladz... Nas^za narodowa pro-
dukcja film jes-t jeszcze w pieluchach, rowna sic 
zeru.. Aby wiço sprostac ciçzarom podatkowym, 
przeciçtny teairzyk musialby brac minimum po 
30 marek za wstçp... Pomimo cii^glego i to ofi-
cjalnego niemal ze strony wladz podaikowych 
da^zeiiia do obnizania wariosoi marki, te ceny s .̂ 
jeszczeniemozliwe .. ï r / eba , aby wladzeodnosne 
poczekaly na now:) sciji; strejkôw, kiedy pize-
ciçtny zaï-obnik dojdzie do placy «smiu i ilzie-
siçciu tysiçcy marek polskich miesiçcznie, wôw-
czas Stac go bçdzie i iia kinematograf. 

Z WYZWOLQNEGO KIJOWA 
Korespondent Gazetij War<z:twsltiej oalasza. 

pierwsze wiadomoéci z wyzwi.loncgo Kijowa : 
0 l^ierwsze patrole polskie wkroczyty do Kijowa 

w piïjtek, dn. 7 mnja. wkroczyly z tizocii slron : 
od pôtnoi y pati-ole gnipy plk. Kybaka, od zaïdio-
du dywizji leujonowej i poluduia dywizji w ielko-
polslciej pullc. Junga. Nazajutrz w sobolQ weszly 
gl6wne sily polskie, wszedl tez w sobidç gen. 
Edward Rydz-'-'migly. 

<( Wkraczajiice do opuszczonego przez sowiec- -^ 
kie oddziaiy wojska polskie witane byly jak " 
oswobodziciele, entu/jastycznie, przez chj;j lud-
nosc bez rôznicy narodowosci, uszczçsliwionîj, 
ze nareszcie kohczy si(j czas jej nieszczesnei, 
udrçki. •^ 

« 15ol^zew:cy,ktôrych resztki uoickly z raiasta 
we<zwartek rankieni, okopali siQ za Dnieprem, 
na Slobodee Nikolskiej i pized Darnic^, panuiqc 
nad.obu mostami : laiicucln.wym i kolejowym. 

« Zaraz po wcjsciu do niiasta oddzialôw pol­
skich, artylerja sowiecka ostrzelivvala niiasto : 
padlo okolo 60 strzalôw, kiôre znaczniejszych 
strat me przyczynily nikomu. W sobotQ rano 
nasze dziata sparalizowaty akcJQ nieprzvjaciel-
skie] artylerji. f . i 

« O swicie nast.;pnego dnia, w niodzielç 9 b. m., 
]eden z pulkow dywizji Irgj.mowej, prowadzony 
'"'''"tfi •"':J-Popowicza zaatakowal most, wiodi^cy 
na blobodkç 1 zdobyl ja, a slorsowawszy nas-
stçpnio most do Urugiej Slob.idki, zaszedl z 
boku Uarnicç. Jednoczesnie oddziaiy wielkopol-
skie przeszly most kolejowy i zniszczvly obionç 
bolszewicUii za tym mostem. Boiszewicy bronili 
siQ zawziçcie, a nawet przechodzili do kontrata-
K 0 W. 

« Poniewaz koncentrowali oni nieustannie sily, 'V 
azeby atakowaé i odebrac Darnice i Stobodkç, . ' . J 
r ^ T , P m u " ' J - ' 'c'Powiczaprzeszedl w ponie- *^ 
aziatrk lU b m. o s\vici(- do ataku na miasto Bro-
wary, ivlore jost wa/iivin w..zieni komunikacyi-
nyni diog i kolei. 

« Rankiem Browary bylv juz w naszych rçkach, 
a nasze pulki odparly osire atakiczeiwonej armji. 

« Kijow byl juz zupelnie zabezpieczony od 
dziat nlep^/yjacieli^kich. Zaczçly sic za to zjawiac ' 
sowieckie aeroplany, ktdre poczçtv na miasto ci-
skac bomby ^ 

« Zarzqd miasta przes;-edt w rçce Komilefu 
Dezpiec zenstwa. Zostal on utworzony z inicjaty-
^\y kooperafystdw ukraiiiskich. Wladze ukrairi-
sKie do tej pory nie przyjechaly do Kijowa, wsku-
tek czego ciçzar administracii spoczywa na czvn-
H'kach wyjaikinvych. •> f ' 

« Boiszewicy, przed usti^pieniem, dokonali licz-
iiych represji i zabrali zakladnikow z posrôd 
Wfzystkich narodowosci. Trudno bylo zebrac 
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doWadne informarje o nazwiskach i iloôcizaklad-
nikéw. Wiadomo, ze zostaly wywiezione nastç-
puj^ceosoby : Gos-zczynska, Hel, Sikorska, Wanda 
Bourdon, Marja i-krzyiiska, Aniela Gniisowa,Na-
talja UzykiewK'z, .-tan. Woroniecki, Wiad, Szmi-
giel^k^ Pomoizariski. W. Lewaiiski, lîrzezicki, 
Rôzycki, Trepper, Jozef Sznejderman, W. Pod-
gôrski, St. Jarocki, Oborski, N. Radonikis, Eger, 
Zygm. Ëleûski, Jari Holfman, A. Siwicki, VVi.s-
niewski, T. Wiliiiski, 1 iotr llomaniuk, Kaz.Bo-
janowski, Bolewski, Gorska, Krzyzanowski, 
A. Nalepiiiski, Wanda Marzewska, J. Boguszew-
ska, Marja Bogupzewska A Olpcka, Zofja Giiatko • 
wska, Marja Gaatkowska, K. Koniecki, Julja Ja-
roszynska, Dubii'iski, P. Kowerski, ks. Bole taw 
Blechnian, Turbariski, Cichocki, Stawiiiski, Jan 
i Kaz. SzuBnaii-ki, M. Romanowski — i 21 osôb, 
ktôrych nazwisk uieznam. 

« Kursowaly pogloski, zc zaktad.nik(hv ura-
towano, to znow, ze dwa statki z zaktadiiikami 
bolszevvicy zatopili na Dnieprze. inni znow 
utrzymujiv, jali,oby, wskutek braku porowozow 
na drodze doBachmaoza,zostal wstrzymany ruoh 
kolejowy i na drodze zelaziiej stoj;), pociqgi z 
caiym dobytkiem. 

«'Kij(')w obumarly. Sklepy zamkniçte.Tak samo 
zamkniçte takze gïôwne t)ramy vvejsciowe ka-
mienic, Miasto zyje jeszcze pod grozq remines-
cencji bolszewickich. Urzij,rlzona w niedziele 
trzy godziny trwajaca defllada wojsk polskich, 
ktcire, idîic od Buiwaru Bibikowskiego przez 
Kre?zczalyk. prezentowaly broiî na zbiegu ul. 
Mikotajewskiej i Krpszczalyku przed a:en. Ry-
dzem Hmiglym, oddziatala krzepifj,co na ludnosc, 
ktôra odlijd przestala sie panicznie obawiac po-
wrotu bolf-zewikow do mi^'Sta. 

« Temu nalezy przypisac, ze we wtorek z rana 
zaczçto otwierac sklepy i zycie normalne dawac 
poczynàlo pierw^ze przejawy. Na targach zja-
wiac sic zaczynala zywnosc. Trudnojednak bylo 
cokolwiek kupic wskutek nieuregulbwania wa-
luty i dia-tego drozyzna jeszrze nie opada, a 
kwitnie, jak uprzednio, przedewszystkiem han-
del zamienny. 

« Stan maràzmu i martwoty siQ przesila. Zdala 
huoz.ice dziataprzestaj^miepzkancadenerwowac. 
Uspokcjeiiie wewnçtrzne pobudza do twôrczej 
pracy, a przedewszystkiem pobudza reakcjç prze-
ciwko systematycznej agonji, w ktôrej wiçkszosc 
mieszkaiicôw dusilasiç za sowietow. 

(' Agonji,, spowodowanej Içkiem o zycie wlasne 
i giodem. Zglodubi-wiempovvoli KijôwzamieraL» 

ZAMQRDQWAWIE K I Ë D R Ô F Ï A 
Czesi dawnojuz przekroczyli granice liczenia 

sic z jakiemilcolvviek wzglçdami. Stracili miarç. 
Ich bojôwki s;̂  po^tracheoi ludnosci miejscowej 
i pastwi^ sie vv sposôb bezlitosuy nnd ludeni 
polskim I pa\rjoty(zn;j inteligencja. Napadajq 
bezbronnych. tzerva inoid. Wyrzucaj^z siedzib 
rodziny pulskio. Mnoslwo wygnaiîcchv ucieka w 
poptochu przed szaleji^cymterrorem. ïakszylcuje 
sic griint dla plebiscytu ! 

Do Warszawy nadeszla zalobna.wiesc o zgonie 
znanego dzialacza polskiego, oddanego ca};^ 
duszii idei przyl^czenia Cieszynskiego do Polski 
— s p. Jôzefa Kiedronia, Zmarl z ran, z pobicia. 
Otrzymat uderzenia od wszystkich stojiicych 
szpalerem bojowcôw czeskich, poezem wraz z 
towarzyszami niedoli — Mewaldem i Nowakieni 
wrzucony zostal do wody. .ona s. p. inz. Kie­
dronia usilowala wydrzec mçza z rjik katôw cze­
skich. Kapitan Flipoobiecal przywiezc go samo-
chodem. Obietnicy nie dotizynial. Wrôcil bez 
inzyniera Kiedronia. A wkrôtee potem nadeszla 
wiadomosc o tragicznej smierci. 

k . p. Jôzef Kiedron urodzil sic 1875 r. w Daty-
niach, na Slqsku Cieszyriskiem. Byl synem drob-
nego rolnika. Po ukoi'iczeniu gimnazium — 
odbyl studja w akademji gôrniczej w Leoben. 
Jako inzynier gôrniczy —osiadt na Si;isku Uie-
szynskiem. BraJ zywy udzial w pracach narodo-
wych. Dziatal: na terenie Macierzy Szkolnej ks. 
Cieszynskiego. Potiwiçcal sw^ energjfj narodo-
wemu ruchowi politycznemu na blqsku. 

W okresie plebiscytu, bronil spraw naszych 
jako delegat rz.idu polskiego w miçdzyaljanckiej 
komisji wçglowej. 

Ponad wszystko jednak — interesowai sic dal-
szym losem politycznvm swej ojczystej dzielnicv 
1 najgorçcej diiz^l w tym kie'-unku,'abv l>ias'-
towska ziemia Uieszynska wes-zLi w .sklad Rze-
czypospolitej l'olsk ej Wicina L.warzvszka je<;o 
pragnieni vvysilkùw byhi zona.'Zofja z Grabskich, 
s iostrapoila prot Staiiislawa i ministra Wlady-
stawa Grabskich. Dom pp. Kiedroniow bvl przed-
raiotem szczegolnoj uwagi i szczegolnéj niena-
wisci Czechùw. 

ODA DOJIATOLKA 
Myél Niépodlegta zamieszcza, na czele swego 

ostatniego numeru, nasiçpujqca, godnij glijbszego 
zastanowienia, « Odç do Matolka ». 

I\biL()lkn(l'c>r'Uuisl:n'()|iolsk:i, 
dzis iiialoli'k, przyp. Hed.), 
parvu^i, dofonnis lionuincio, 
ein klpi!ic~ iiiul dnlicL ein-
l'acltizcs Mciisclu'ii, czlo-
wii'U iiiiils . s/.|irlny, ^;lu|i-
k i i w n l \ . 

SLOWNIK LINDEGO, 1809. 
0 tobie chcç spiew-ac narodovvi rftojernu, czci-

godny Maiolku, brylanoie w piersoieniu salono-
wego senjorslwa, ozdobo fcdelôw preze.-<o\v>kich, 
Karolu Wielki fujfôw, ojcze ojcôw, mccenesie 
meoenaKivv, autorytecie aulorytel()w, zasiadajacy 
za stolem w.szelkioh prezydjdw nieinaczcj, jak z 
filutem po prawej i z filutem po lewej ! 

O tobie, ktôry nigdy nie mlcwaies wlasnego 
zdania i diatego wszydzie tak bardzo je.stcs po-
trzebny ! 

Klor}- zrozumiates te wielkij prawdç, przenie-
siona. z matemalyki do zycia, ze zéro miiozy 
ka/.d^ liczbe pizcz dziesiçc, samo liczb:). nie 
bedac ! 

W urzfjdzio czy na grzi^dzie, w stodole czy w 
doradcow kole, w todzc czy przy minodze, ciebie 
w iil/.i- Dtoczonego zasiijpera, kiory ciç uroczyscie 
prowadzi do sAvoicli cclôw, pod baldaohimem 
celdw powszechnosci ! 

* 
W stuletnim okresie trojnajazdu, gdy narôd 

zamkn^i sic w sobie na siedm zamkôw, ty, czci-
godny Matollyu, delegowales sic ofiarnie dodyplo-
matycznego przelewania z pustego w prdzue, 
godzenia zboznie plecôw z batem i wysnuwania 
wszystkich legalnych konsekwenc.ji z tego, co 
nazywales dopustem bozym. 

W ' t y m celu' slworzyles « teorjç wlasnych 
win >), przez ktôre Polska miata upasi-, a przeto, 
b\" te winy zmazac, ^̂^ interesie tej « na trzy 
nierôwne potowy rozcwiartowanej pjczyzny » 
ukladales pasjanse z Marja AndrejewDiî,, posyla-
ies wieniec na trumnij Orzewikiego, szedles pod 
pomiiik Katarzyny w Wilnie. !-zukale.s protekcji 
dla Polski u carskiej baleliiicy, s-luchaleé w sku-
picniu kazaii, wyl;la^zaIly^ll pjzez Wilhelma na 
jachcie i slalcs denionstiaiyjnie pi'zy Franciszku 
Jôzefie, ktùry ciç zat^zczycil lytulem : Graf Mato-
lek Ritter von Matoikowsky. 

Totez w tobie chcieli widziec przedstawiciela 
Polski zarowno ci, kUirzy w Berlinie uchwalali 
miljony na komisJQ kolonizacyjna, jako i c', 
Ivt(')rzy nazwt^ « Carstwo Polskcije » zamienili na 
iiazw(; <i Priwislinje », jako wrefzcie i ci,ktôrzy, 
uszczçsliwiaj^c nas aktem z dnia 5 go listo-
pada 1916 roku,juz ukladali nowE^ mapç Europy, 
na ktôrej ich geografowie w micjscu, gdzie sic 
rozpoéclera Ogrôd Saski, umiescill napis : Maso-
via sive Matolkovia. 

UwierzyJes tedy w sw;\misjç dziejow;i., poczu-
tes sic mçzem opatrznoéciowym, a skupiaji|C 
dokola siebie wszelk;^ duchowft podupadtosc, 
przybieraleâ minç Piasta-kolodzieja, glosiles 
potçgç uklonu w polityce i pouczaleè malucz-
kicb, ze kazda krowa, odprowadzona z War­
szawy do Berlina, poprawia nasze polozenie. 

* 
Aie, kochany Matolku, stalo sic inaczej. 

Memcy zrobity plajiç, Austrja poszla na parce-
lacj<; a Rosj<? wydzierzawili bolszewicy. 

W'stala Polska, przepçdzila Niemcow z Krô-
lestwa i PoznaAskiego, hajdamakôw z Malopolski, 
bolszewikow z Wilna, Mihska, Zytomierza, opus-
cila swôj miecz biyskawicowy na Zlotfi BramQ 
Kijowal,wbrew wszysikim teorjom,ktôre chcialy 
z niej zrobié protegowanii « bufoiôwkç », sama 
z paiistwa stajac sic mocarslwem, tworzy teraz 

jako protektorka buforôwk(;^ ukraiiiskq, zastana-
wiaj^c Lloyd Gecrge'a i Wilsona, « aniola po-
koju ». 

Bardzo to ciebie zdziwilo, Matolku kochany, 
aie w klopoty nielada popadi twôj filut z prawej 
i twôj filut z lewej., 

Tedy w rzi),dzie czy w Sc-jdzie, w radzie czy n* 
narodowej paradzie, zacz^leé przypominaé lu-
dziora zasadç fizjokralôw «laissez faire et laisser 
passer », ,éo sic wyklada po polsku « patrz przez 
szparç, gdy zawraca gitarç », i zasadç «' tout 
comprendre c'est tout pardonner », co sic rozu-
mie po polsku « pusé mu kantem, gdy czuc go na 
milç frantem », i zasadç « ôte-toi de là que je 
m'y mette », co po polsku znaczy « nie pchaj sie 
tam, gdzie juz ja sic pcham ». 

Pocieszycielu i nadziejo wszystkich wycofari-
côw dyplomatycznych, ucieczko polilycznych 
tu czy tez-tam kiewiczôw, wielki penitericjar-
juszu helfferichistôw, czernistôw, kadetystôw i 
katorgistôw, ktôry wszystko podpiszesz, co ci 
zaleci filut z prawej, i wszystko oséjdzisz, jak cie,' 
o to uprosi fllut z lewej, lys jeszcze nie stracil 
wzniostej wiary, ze, po paroksyzmie rzeczpospo-
litackim, ktôry znaki Orla Bialego zatkiifil 
zuchwale na przestrzeniach od .'zmaragdowego 
Baltyku do behiiwego Dniepru, przeciez Polska 
sic opatrzy, wystawi na czerwonym saknie zlo-
conq sicdzç i posadzi naniej peln<) umiarkowania 
Jego Krôlewsk^ Mosé Najjasniejszego Pana 
Matolka l-go. 

NOWINY POLITYCZNE 
= Krym pros i o opiekç Po l sk i . 
Przebywajitcy w Lozamiie byly prezes naro-

dowego paj-lanieutu tatarôvv Kryrau (Kurul 
Diiju), obecnie ?as delegat tegoz ciala do rzi^dôw 
i kongresôw obcych patîstw, p. DjuferSeidemat, 
zwrôcilsiç zapoèrednictwem polskiegoposelstwa 
w Beraie,z prosb^ do rzfjdu polskiego o objçcie. 
przez Polskç mandatu nad Krymem, z ramienia 
Ligi Narodôw. 

= Czesi z bolszeAvikami p r z e c i w Po l sce . 
Illustrowany Kurjer Codzienny donosi z 

Cieszyna : Moravsko-Slezhy Dennik zamiescii 
sensacyjny artykul p. t. « Niebezpieczeiistwo 
wojny miçdzy Czechoslowacj<i a Polski^ ». W ar-
tykule tym organ czeski podaje, ze Polacy przy-
gotowuj.'i napad na Czechoslowacjç i ze to wlas-
niejest przyczyn:i wyjazdu czesktego ministra 
spraw zagranicznych, Benessa, do Paryza oraz 
wyslania przez Czechôw specjalnej delogacji do 
Rosji. Delegacja ta ma porozumi'eo sic co do 
wspôlnej akcji przeciw Polsce. 

= Z w i a s t u m y burzy. Na Sifisku Cieszyù-
skim, pod okupacjii czesk^,, chaos panuje w ca-
lej pelni. Czesi rzqdziT, terorem i przekupstwera, 
szerziic postrach i demoralizacjç. W obecnej 
chwili wiadze micjscowe a takze i koalicjjne 
stracily zupelnic wplyw na bieg wypadkôw. 
Czeskie urzçdowe komitety plebiscytowe, o ile 
zr(ioznie nie uniiej;i maskowac sic i przystoso-
wywac do panujq,oych nastrojôw, sq, zupelnie 
bezsilne. W niektôrych gminach utworzono z 
szumowin spotecznych t . zw. ,,straze bezpie-
czeiistwa", ktôre skladaj^ sic z kilkudziesiçciu 
uzbrojonych osôb. Ludzie ci w zupeinosci tamuja 
normalne zycie, dowolnie zatrzymujîv komuni-
kacjç kotowq i piesztj, wieczorem zas nie pozwa-
laJEi, bez okazania wystawionych przez siebie 
przepustek, wychodzic z domow, nadto dowolnie 
rugujii" Polakôw, ktôrych w ciqgu ostatnich 
;! dni przybylo z Zaglçbia Karwinskiego zno-
wuz okolo 300. Gôrnicy polscy zazï\dali kate-
gorycznie usuni(jcia zandarmerji czeskiej, gdyzt 
w przeciwnym razie, chwyc^ sic samoobrony. 
Pozatem Czesi jawnie uzbrajaj^ ludnosc cy-
wilnq, a w Ostrowie utworiono kompanje, ktôre 
éwiczî\ karabinami. 

Od osôb przybylych z Morawskiej Ostrawy 
otrzymujemy informacje, ze na granicy slaskiej 
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czesi przeprowadzajq koncentraçjç wojsk swoich. 
S\vi)j:j, wziuozoïiti dziatalnosé w ostatnioh 

czasach czesi tlumat-zii niebezpi(3czenst\vein sla-
nu wojeiiiieeo miçdzy Czecho-Stowacjii a Pol-
ska. .Moi;i\V--ki ,,.SIezky Dennik" sztToko rozpi-
suje sii; lia teiuat r. cKomych polskitli przygo-
tow.'ui do wojiiy z Czecho-Siowacj:i i w zwiijz-
ku z tem informuio o rzekomein !-(jjutzu polsko-
wçgierskim przeciw Gzeoho-Siowacji. 

W taki sposob czesi chef} upozorowac 
ostatnie iiapasci i cLçc sprowokowania ludnosci 
polskiej do czynucgo wysla^pienia. 

PO DRUGIEJ STRONIE BARYKâDY 
Przed dwoma tygodniami, zamiescilismy na 

tem miejscu przedruk artykuJu p Wfadyshawa 
Rabskiego o Kamaryh Belwederskiej,—dzisiaj. z 
przeciwuego obozu, uiby w odpowiedzi na rze-
czony arlykul, odpowiada,na szpaUach„Narodu", 
orgaii redagowany przez p. Szpotanskiego. DIa 
uswiadoraieuia czytelnikôw naszych o panujc^-
cycli w Polsce ,,nastrojach" partyino-politycz-
nych i to odezwanie sie podajemy ni extenso i 

, bez komentarzy : 
,,AVilno, lezi^ce w centrum interesôvv poisko-

rosyjsko-iitswsko-biaJoruskich, si}qrzeczy,przed-
stawialo zawsze podatny grunt dla deprawa-
cyjiH'j polityki endeckiej", 

,,0\vuce tej zginilizny duchowej i moralnej, 
jak:) [•pprezeiituje endecja, mielismy moznosc; 
ogii^dnc juz w pierwszych dniach powstawania 
paiisiwa potskiego, kiedy to ,,D2iennik Wileri-
ski" z dnia 13 grudnia 1919 r., a wiço jeszcze 
przed zamacheiu siycziiiowym, iiawoiyvval nie-
tlwuzriâcznie do z;imaohu stanu piszcjc: ,,Nie 
wïttpimy, ze wypadki najbliz-zej iiioze przy-
sztosoi zmiotcj z powierzcuni tç zgrajç uzurpa-
tofôw, ktôrzy, opierajao sic na najniz^zych iii-
stynktaoh mottocliu i otumaïuoiifj mlodziezy, 
pragii<\ swe haniebno j irzmo wlozyô na karki 
Wielkiego i wohiego uarodu, atoli w takicj 
chwili liczyc na iaterweiu-jç sii zewnetrznych, 
to znaczy zrezyguowac z le; roii, ktiiraby nam 
przypadla, gdyby potralii w porc otrz;îsn;ic 
z siebie pleéui groboWd i wykrzosac tq iskrç 
boskq,, ktôra w jogo binio drzemio." 

,,Cierpliwie i z upragiiieniem.nasiuchiwalisiîiy 
ha^ia, kiedy zagra ùw zfoty rdg, cudownie od-
naloziony, aie wiesoi, dochodzfice z Warszawy 
bôlem i wstydem przejaiujî), serca nasze i tylko 
wiara, nieztomna wiara w cudownq, siiç uaro­
du, ktora nain przetrwac pozvvolita tyle cier-
pieii i zawodow, kaze nam ufac, ze ,,Jeszcze 
nie zginçla", jeszoze sic powtôrzy ,,noc w Bel-
wederze" i Warszawa skruszy narzucone sobie 
haniebne pçta. . . ' ' W ten sposob pisal organ 
klorykalno-endecki w Wilnie okupowanem 
przez niemoôw o Polsce zmartwychpowstatej 
i 0, ôwczasnym pierwszym rzf^dzie polskim". 
. ,,Nastaly ozasy okupacji bolszewickiei—ende­
cja wyciuigrowat-i czoïnprçdzej pod opiekç 
owej ,,/grai u z u r p a t o r o w , pozostali zas przy-
cichli az do zdobycia Wilna przez polakôw. 
Tuz za woi.skiem ruszyli wysiaii.y endcccy, by 
siac nienawisc, by oczerniac. poutykç i osobç 
Komendanta, by mïjoic wodç i w mçtnej lowic 
ryby dla siebie". 

,,I zaczçla sic zgubna akcja, majqca na cela 
zdyskredytowanie Polski, wskazanie ludom 
osciennyin—jak siin^ jest polska reakcja, wma-
wianie, za uchwaly sejmowe w sprawie rolnej 
Sii nieobowiijZ'ijijce, ze bçdjj obalone itd. 

,,A dzialo sic to wszysiko w momencie, kie­
dy szla walka o zdobycie dla Polski sympatji 
naroddw bahyckich, Litwy i Biatorusi, kiedy 
na Litwie Taryba zdecydowata wywtaszczanie 
obszarnikow, kiedy na polskie sprawy agrarne 
zvvrôcone byfy oczy totys2i5w i bialorusinôw'. 

, ,Wkrôtce zorganizowano caly aparat agita-
cyjny, podzielono tcren na okrçgi, obwody, 
starano sic opanowac i wykorzystac dla swych 
ce.lôw organizacje spoleczne jak ,,Liga robotni-
cza", ,,Kol:o p«lek", ,,Slra2 kresowa" i wreszcie 
,,Macierz ', co sic w znacznym stopniu powio-
dlo szczegôlnie z ,,Macierzq'". klôra jest filj% 
Zw. ludowo narod, gdyz na 10 cztonkôw za-
rzq,du az 5 jest firmowymi dziataczami endec-
kiini; prezes Maoierzy, dr. Wçstawski, jest je-
dnoczesnie prezesem tutejszego Zw. lud.-nar., 
p. Zwierzyii-iki Al. jest redaktorem organu en-
deckiego ..Dz. W i i " , p. Perkovvski jest wy-
daw>£j tegoz ,,Dz. Wil,- ' , p- Szopa i p. Barchwic 
s^ dz iak-z imi endeckimi itd. 

,,Na czele tego àparatu agit, stan:).!, «prowa-

dzony z Warszawy, p. Waciaw Kryiiski, kiory 
tez energicznie zajéjl sic sprowadzaniem wszel-
kich pismide}, ktôre mogly w jakikolwiek spo­
sob poderwac zaufanie miejscowych mieszkaii-
côw do Paiîstwa Polskiego. Wyslani na pro-
wincjç agenci urzftdzali odczyty i pogadanki, 
w kuJrych niôwito sic zcbrauemu ludowi, ze 
Naczelnik Pilsudzki jest ,,bPzwyznaniowcem", 
ze jest ,,socjalistq," itd. Szczegôlnie odznaczaî 
sic pod tym wzglçdem agent, niejaki Skorzyii-
ski, gTasujé^oy w powiecie trockim". 

,,Dodaniy, ze gorliwie kolportowano broszur-
ki, zohydzajqce icgjony i Komendanta Pitsudz-
kiego oraz podbiirzajttce do zamieszek". 

SEUIM 
— K o m i s j a k o n s t y t u c y j n a pod przewod-

iiictwem posia Hataja, w dalszym*ci£^gu odbyla 
trz'cie czytanie rozdziaiu drugiego o obowiqz-
kach i prawach obywateli. Uozpairywano takze 
rozdziai o stanowisku koscioia w panslwie, 
przyczem kosciolowi katolickicmvi prZyznano 
naczelne miejsce wsrod iniiych 'Wyznan. 

NIE MA FiZJOLOGOW POLSKICH 

{dla informar-ji Xauln polskiej i Wiadz paii-
st\vov;yah polshich) 

W dniu 15 lipca rb., pod przewod.Tietwem pro-
fc?ora Charles Richet, o llx; Izie sic; w Paryzu. 
pierwszy po wojnie zjazl fizjologiiw 

Lisla uczestnikôw ,':iç:;-a juz. w tej chwili, 
liczby czterysti! cztonkôw. .. 

Biorq w zjezJzie udziai ucz-mi wszystkich 
paiistw, za wyji^tkiem Nicmiec, Austrji, iJulgarji 
i Turcji.... 

Do dzis dnia nie ma ani jednego urzonego 
polskiego a,, jak nas objasniono, zapewne i nie 
bçdzie, bo wog(Vle fizjologôw jjol.fkich nie bylo 
podot;\d na swiccic... Prolesor Nencki byt, 
oczvwisoie, pra"tt'i)shi\vr)ym uczoïiym, pelersburg-
skim czlowiekicni, Dr. liujwid byl niezawoduie 
austro-wQgicrskiej nauki przedstawicielem, 
Marchlewski mi ze jeszcze luiiii legitymowal sii; 
przyiialeznoscit^ panstwovvi^ a raczej jego leL'i-
tymowano. 

Krotko môwi;io, poniewaz po raz pierwszy 
nauka polfka, a w pzczeg(5lnosci polska fizjolo-
gja, moze wysKjpié Pod swyai sztandarem naro-
dowyni, poniewaz uczonych polskich powitano 
by z o.wartemi rçkoma, poniewaz nikt, jak 
niegdy, nie bçdzie polakowl zaprzotzal polskosci, 
ergo uczonych polskich nie ma na liscie... 

Czyja to wiua? Czy przeswietiiego Ministcr-
jum Kultury i Sztuki? Nie wiemy. Wieaiy nato-
miast, ze obeshuiie nalozyte tak povvaznego 
zjazdu przez polskich uczonych ma znaczcnie 
naukowe aie i ma zuaczenie polityczne rowniez. 

Nie ma chwili do stracenia. 
Poprzestajemy na tych krôikich uwat^ach, 

ilèze idzie nam nie o potçpianie iiiedolçstwa 
naszego, lecz o ocknienie go do czynu, do 
dziaiania... 

Mozo gios nasz dojdzie bodaj do na.szych 
uczonych, do naszych fizjologôw, moze oni spo-
woduja przebudzenie biurakratyzmu naszego?... 

0 WYZWOLENIE DUCHA 

"^Literaci ci„wobec panujcicej w kraju feakcji", 
dochodziicej w dziedzinie bezposrednio hteratow 
do^yoz^cej ,az do zakazu wystawienia w Polsce 
arcydziei dramatycznych i je] genjuszow ') os-
wiadczaji^ miedzy innemi: 
~ T l j û 7 ; ; r t u 0 ..Klatwii- Wy-piaù-^kin^o. klorej 
vvykawienia zal.roniono w Krakowir, nu /.adaïuc ks,. 
bi;ikLi|)a Sapicliy. 

Wyzwolenie Polski nie jest dotychczas calko-
wite. Wysilkiem bohater()w iz'Zi^dzemem losôw, 
opadiy z niej wiçzy dopiero zewnçtrziio. I^ecz 
duch ,lej wolny nie jest, praca jest skiçpowana, 
ucisk i wyzysk czlowieka przez czlowieka trwa-
jil. Waika o lepi-zij przjszlosi; d/.i.s sic jeno za-
czyna. Nie wolno nam pr7yi;h}(hi('; sic jej z ubo-
cza. Nie bylohy te zgodne z wielkiuini tia'!\cjami 
pismienniclwa poL^kiego... 

..Jestesmy przekonani, ze, po religijnym ongi 
zrownaniu wszvstkich ludzi przed obliczem 
Bfjstwa, po obywatelskiem zrownaniu icii przed 
prawem i politycznem wyzwoleiiiii, przyjsc inusi, 
w tej czy innej forniie i ekonomiczne wyzwole­
nie cztowieka, wyzwolenie pracy, raysli, talentu 
i twôrczosci z j aza ia , jakie im ustrbj spôtczes-
ny narzuca. 

Wierzymy, ze dopiero tak wyzwolona ludz-
kosc, zmisnic; sic be tzie mni;ta w rodzinç 
praworz:|dijycli, wolnych, swobodnie o sobie 
stanowii^oych, bratnio zrze.^zonych narod<)\v. 
Pozostawianiy zyciu samemu ws'kazanie, ktora 
z drôg, jakiemi lôziii z nas do wspôlnego, tego 
zniierzaj;^ celu, jest najwhisciwsza 

Dalej dekiarncja iioiçpia otini/in narodowj', 
ras!)v^•y i klasowy. zaborczy uiilitaiy/m i kleryka-
lizin, podnosinatoniiast znaczenielwôrcze warstw 
piacujqoych, a w pierwszym 'zçdzie inteligencji, 
jako repre/.entaiitki mvsli, kultury i organizacji. 
Walka, wydana pr/ez" reakcjç zywiotom reior-
mistycznym i woliiosciowym, obiiczona na cicrn-
notç mas, znieprawia i rozgorycza szerokie 
warstwy narodu a piz\tem kompromitujel'olskç 
v̂ oczach calegii swiata cyuilizowanego To tez 

doklaracja gtosi: ,,nie wolno Polski catej utoz-
samiac z tfj pian^, ktora dzis ptynie wierzchem 
pr;viu jej zycia. Stojqc pod znakiem walki o wy­
zwolenie pracy i ducha ludzkiego,' siemy bi'a-
Icrskie nasze pozdrowienie wszystkim, jak my 
czuj;\cym i, jak my, walczi^rym". 

(.)swiadczeniepowyzszepodpisali:K.Bieszynski, 
Z. Bohowityn, W. Budzyi'iski, L. GhTzanowski, 
G. Danitowski, Artur G6r-ki, Uezary Jellenla, 
K. Irzykowski, W. Kislahska, T. KnoUôwna, 
Z. Kisielewski, St. A. Kempner. M. I.imanowski, 
•Jan I.,orentowicz, Jau Miller, W Makowski, H. 
Minkiewicz, R. Nalkowska, B. Ostrowska, W . 
Kogowiez, Jan Rundbaken, E. Sioiiski, za grupç 
,,Sk!imandra": Jan Lechon 1 Wl. Zawislowski, 
Standa, 8t. Schildcnfeld-Schiller. Andrzej Strug. 
Artur Sliwihski, Szczçsny, W. Wolski, Brijno 
Winawer,Z.Woinarowska,za Redakojç.,Zdroju": 
J. Hulewicz, B. Zegadiowicz, Stefan Zeromski. 

WYWCZm LETNI^ZIATWy POLSKIEJ 
Ijiczne rzesze dziatwy polskiej wzdychaj^ do 

wywozas(')W letnich, do zieleni, do powietrza i 
przestrzeni. 

Warunki w tym roku Scj lepsze niz kiedykol-
w'ekdol>id. Dziçki Opiece Polskiej, jest w tej 
chwili i dom obszerny w jednej z podparyskich 
miejscowoiioi i ogrôd i poblize laau i pomieszcze-
nie dostatnie dla stu kilkudziesiçoiu dzieci... 

Lecz, pomimo tak pomyslnych warunkôw, na 
wystani'^ d/ialwy polskiej trzeba znacznego fun-
duszu a zwiaszcza na wyslanie tej dziàtwy, ktô-
rej rodzice nie s^ w moznosci poniesc kosztôw 
utrzymania dziecka. 

Odwolujemy sic przeto do Ogolu Kolonji Pols­
kiej we Francji o pomoc materjalnq, o jaknaj -
hojniejsze skiadki, o natychmiastowe skladki. 

Pobyt na .swiezem powietrzu dziatwy polskiej 
jest tem donioslejszym, ze, poza zdrowiem i 
mnozeniem sil mbdego pokol«nia, iqczy sic 
rôwnoczfesnie z pewniv ilosci^ godzin nauki, uczy 
czuc, myslcc i kochac po polsku tych malucz-
kich, ktdrych wielkie érodowisko obce, mime 
chçci i woli, wynaradawia. 

Skiadajcie wiec ofiary na wczasy dla dziatwy 
polskiei, nadsylaicie ofiary do POLONII, czas 
nagli, nie ma ani tygodnia do stracenia. Mozna 
i zamozna Kolonja Polska nie uchyli sic od te­
go swego stalego a chçtnie dotnd pelnionego 
obowi£),zku. 

Nadsyiane do POLONH ofiary bçdîj przekazy-
wane stale OPIECE polskiej w Paryzu, ktora 
zajmuje sic w tym roku zorganizowaniem wyw. 
czas(iw. 
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Stosunki handlowe polsko-
francuskie. 

stosunki handlowe polsko-franouskie ozywia-
i^ siQ coraz bardziej, a wobec olbrzymiego spad-
ku waluty polskiej towar polski nabiera dla kup-
cow francuskich coraz wiçkszej przynçly. Na 
pierwszy plan wysuwa sic drzewo, potrzebne dla 
celôw odbudowy. Budulec, drzewo kopalniane, 
podklady kolejowe, slupy telegraficzne, klepki, 
posadzki, dyohty, wyroby z drzewa pod wszel-
kierai postaciami znajdujii zbyt, prawie nieogra-
niczoïiy. Zaïuteresowauie sic drzewem polskiem 
we Francji prze|avviato sic we wszelkich for-
mach, a wiçc w poslaci i chçci tworzenla kon-
sorcjôw eksploatacyjnych dla zakupôw. Niestety, 
temu zalnteresowaniu ze strony rynku francus-
kiego nie odpowiedziato' zorganizowanie tej 
sprawy w kraju: brak gotowego materjalu drzew-
nego, tendencja do zamkniçcia wywozu drzewa 
z Polski, wadiiwy stan komunikacii i t. p. — 
wszystko to utrudnilo, w nieslychanym stopniu, 
pomyslnc zawarcie odpowiedniuh tranzakcji. 
Urugim waznym artykulem, klory moznaby 
eksploatowat; do Francji jcst nafta. Nalezy zau-
wazyc, iz zmechanizowanie ruchti kolowfgo 
prze'z vvyparcié zwierz<^t pooi^gowych z dziedziiiy 
komunikac]! oraz gospodarslwa rolnego, zwiçk-
szylo w znacznym stopniu przywôz przetwordw' 
naftowych. Jednoozesnie zwiçkszenie spozycia 
nafty w Staaach Zjednoczonych,przy niewystar-
czajtioem spotçgowaniu produkcii.zaryraiawsïrzy-
maniem wyw'ozu nafty ameryhaïUkcj, uo, 
przy deprecjacji franka w stosunku do dolara, 
zniewolilo rz:\d fraucuski oraz prywatne rafiner-
je francuskie do pof-zukiwania naiiy na kon-
tynencie Europy, a w pierwszym rzçdzie w l'ol-
sce. Nastçpstwem tego bylo zawarcie umowy 
naftowej francusko-polskiej vv koiicu styczniar.b. 
Nadto lia duzy zbyt we Francji mogfi liczyc 
ozokeryt, cerezyna i celuloza. Tej ostatniej 
Polska, naturalnie, w chwili obecnej, wywozic 
nie moze. Dalej na znaczny zbyt moga liczyé; 
maczka kartoflana, chmiel, cernent, szczecina, 
leu, nabiat i t. p. Szczeciny jest brak zupelny. 
Plaça za. nia od 15 do 30 fr, za 1 kg. Ceny na 
jeja obecnie we Francji spadaja, wynosz^o od 
270 do 540 fr. 

Zanotowac jesTCze naU'zy udzial tow..Creuzot 
w Ilucio iiaukowoj i tow. Starachowickiem. 

Adminislracja i ksiçgarnia POLONII otwarle 
sq codziennie, za wyjqlkiem niedziel i éwiql, od 
godziny 2 do 6 po poludniu. 

= M a r k a p o l s k a . 
W ubieglyni tygodniu, dokladnie dnia 21 maja, 

w Warszawie za jednego franka. francuskiego 
placono po 15 marek pol. 50— do 15 mar. 10 fe. 
Poniewaz kurs franka francuskiego zaczyna sic 
proprawiac, przeto nalezy przewidywaô jeszcze 
wiçk^zy spadek wartosoi uaszej marki. 

Zresztiv najbardziej raoze charakterystycznfj 
okolicznosciEi jest stale, wewnçtrzne obnizanle 
marki polskiej . . 

Ostatniemi czasy podwyzszono, naprzyklad, u 
nas taryfç oplat pocztowych, wedlug tej taryfy, 
za list wewn<itrz Polski ptaci sic teraz 50 fe., za 
zwyklîj pocztôwkfj 25* fe. a za zwykly list zagra-
niczny jednit markç... Za najmniejszi\ wysylkç 
druku zagranictj nalezy sic jedna naarka !... 

Niedosc na tem, do dzis dnia, za przejazd 
tramwajem w Warszawie, jeden kurs, placi sic 
jedn<i markç, obecnie Rada Mlejska przeprowa-
dza nagwalt projekt, wedlug ktôrego przejazd w 
tramwaju bçdzie kosztowaJ, jeden kurs, caie dwie 
marki... 

Jezeli dalej wzii^é pod uwagç, ze numer dzien-
nika kosztuje dzià juz markç, numer najcien-
szej, nie illustrowanej tygodniéwki, 4 i f> marek a 
numer wydawnictwa ozdobniejszego 10 i 12 ma­
rek, to tatwo bardzo wyleczyc si.j calkowicie z 
chorobliwego obliczania marek wediug norm 
porôwnawczych z walutami innych paiistw!... 

Marka polska staje sic wewn<jtrznie liczmanem 
zdawkowym, ktdry, w przyszlosci, bçdzie niewijt-
pliwie ubogii cz^stkqjakiegos zlotego polskiego, 
aie nigdy nie bçdzie mogla stanowic jednostki 
monetarnej polskiej. 

NEKROLOGJA 
t \V Warszawie zmarl Stefan Gçbarski, popu-

larny pisarz powiesci dla mlodziezy i dziatwy. 
ZmarJy przez dlugie lata redagowai tygodndi 

« Przyjauiel Dzleci «, ktôry, dziçki swej tresci, 
ktdra w szlachetny sposôb pobudzata wyobraz-
niç dziecka, oraz dodatnio ksztattôwala ppy-
chikç mlodocianq, cieszyi sic ogroranera powo-
dzeniem. Po zatem s. p. Stefan Gçbarski 
zajmowal sic prac^ pedagogicznq,, ktdrej oddawal 
sic z calyni zapaiem, za co wielokrotnie spotykal 
sic z represjami apuohtinowskimi. 

Ceniony w szerszych kolach spoleczeiistwa, 
kochany przez mlodziez, zmarly pozostawia po 
sobie najlepsze wspomnieriia i zal szczery. 

Gielda Warszawska podaje ostatnio nastçpu-
j^cy kurs pieniçdzy : 
Ruble carskie wpiçcsetkach, 236 » — 236 50 
Ruble w setkach. 234 » — 233 » 
Ruble dumskie w tysi^cach. 53 » — 55 » 
Franki francuskie. 14 50 —• 15 10 

» szwajcarskie. 35 » — 34 » 
Funty angielskie. 850 » — '8?0 
Dolary amerykanskie. 191 >> — 190 » 
Leje rumuiiskie. 3 50 3 55 
Marki niemieckie. 430 » — 435 » 

„ftU WONT-BLANC" 

KRONIKA 
o Nabozenstvira polskie . 
W pierwszîi niedzielç po Zielonych Swiqtjiach 

(dnia 30 maja) nabozeiistwo odprawione zostanie 
w Kosciele Polskim, przy ul. Faubourg Saint-
Honoré,263 bis, o godzinie 10 i pôl zrana, kazanie 
polskie wyglosi ks. Dyla. 

W nastçpn^ niedzielç, dnia 6 czerwca, uro-
czysta Msza sw. z kazaniem, w kaplicy Zakladu 
. w. Kazimierza (119, rue du Chevaleret); po 
poludniu tegoz dnia, odbçdzie sic tamze, w razie 
pogody, o godzinie, 3 i pol po poludniu, procesja 
Bozego Ciala z nieszporami polskiemi. 

<> Z ubieglego tygodnia. 
Ubieglego piïvtku, w Montmorency, nabozeii-

slwo ziilobne doroczne odbylo sic przy udziale 
Ezczaplt-j ban'.zo gromadki rodakow. Mszç odpra-
wil ks. Pawel Dyia, kazanie wyglosil ks. Creuse. 
Uziçki zabiegoni p. inzyniera Mçkarskiego, uro-
czystosc pamiijtkowa utrzymana zostata w trady-
oyjnych ramach. Szczuply udzial Rodakow nalezy 
przypisac dniu pow.^zedniemu, ktôry dla wielu 
czyni niemozliwij podobiiq wycieczkç. 

Natomiast w niedzielç zaroilo sic od polakôw 
w Montmorency. Przybylo bardzo wiele dziatwy 
polskiej wraz z rodzinami i dokonalo rzewnego 
aktu (ikwiccenia mogiiy s. p. Antoniego Szaw-
klisa.Malenkap.Jankowskawypowiedzialawzru-
szaj;\ce przemôwienie. 

<î> Samochodem do Warszawy. 
Znany w Paryzu przerayslowiec, p. Stanisiaw 

Sterling-, wyru?zyl wraz z rodzini^ samochodem 
do Warvszawy. 

Nie baczîic na olbrzymie trudnosci takicj po-
drôzy, z u\vagi na nieuregulowanie jeszcze pra- ' 
widlowych stosunkôw w Niemczech, na uciq-
zliwe formalnoéci pograniczne i nakoniec brak 
benzyny, p. Sterling obiecywal sobie na szdsty 
dzieiî sumijc juz na Krakowskiem-Przedmiesoiu. 

.lest to bodaj piervvsza po wojnie tego rodzaju 
wyprawa samochodowa. 

o K o n s u l a t Po l sk i "w S t r a s b u r g u poszu-
kuje J a n a C z e r w i n s k i e g o . 

Konsulat Polski w Strasburgu poszukuje by-
legoj-encaz armji rosyjskiej, Jana Czerwiiiskiego, 
syna Walentego, urodzonego w r. 1877 wZalus-
kach, szeregowca 29 pulku piechoty rosyjskiej. 

Osoby, mogî^oe udzielic o poszukiwanym 
iakieikolwiek wiadomosci, proszone s^. o przes-
tanie jei do Konsulatu Polskiego w Strasburgu 
(âresowac : Consulat de Pologne à Strasbourg). 

<s> Nowakomunikacjaz Warszawy. 
Na skutek przeprowadzonych ukladow miçdzy 

Francia i Niemcami, zostaje zaprowadzona stala 
komunilcacja miçdzy Paryzem . VVarszawij na 
Beri^n przèz KolonjV Kolej Polnocna w Paryzu 
p r z S p u J e natychmiast do zaprowadzoma poc.^-
P.^^. u:r„i-.„edmch z wagonami wszystkich klas 

sypjalnemi, idiicemi wprost do 

^^'*''®^^^^'*'ieckwéstja,dziçkiwdaniu si§ Francji, 

HOTEL-
KAWIARNIA-

u'fclSTAURAUJA, 2 avenue Gilbert wLa Varenne 
(st. kolejowa Ch^mpigny, dworzec Bastylji). 

WlasCiciel Polak, Stefan Kniat. 
Ceny umiarkowane. Uoskonala kiichnia. Og-

rod, altany, pokoje umeblowano. Miejscowosc 
urocza nad Marnii, jedna z najpiçkniejszych do 
wycieczek, w poblizu Paryza. 

i^agon 
arsza 
Palïicawi zos taa zalauviona. 'w najbliz.zych dn.ach n ^ 

bedziemy potrzebowali naprzykrzac sic naszym 
milu kim « pobratymcom « czeskim i b^dziemy 

D!a POLAKOW wALZACJhLOTARYNGJI 
B a n k Zwigizku Spôlek Zarobko^vych, 

f i l ja W a r s z a w a , zawiadamia Polakow w Al-
zacji i Lotaryngji, ze otworzyl rachunki biezi^ce 
w filjach banku « Soc ié té Générale A I sac iea-
n e des B a n q u e s » w miastach nastçpujcjcych : 
Thionvilte (po niemiecku Uiedenhofen), Metz, i 
Strasburg. Odpowiednie formularze do wplaty 
pieniçdzy do banku alzackiego i do zawiadomie-
nia Hanku Zwiqzku Spôlek Zarobkowych w 
Warszawie, komu nalezy te pieniadze w kraju 
^vyptacic, znajdij osoby zainteresowane we 
wskazanych filjach B a n k u A l z a c k i e g o a, op-
rôcz tego dla okolicy Knutange, Algrange i Nii-
vange u p. PAWLA TWARDLGO 4, rue de la 
République w Knutange. 

• Oprôcz sumy przeznaczonej do przeslania, 
nalezy dolqczyc na koszta przesyJki 1 % (1 od ty-
sir^caj, a przynajmniej franka od przesyiki. 

TYGODNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyiiczych numerrtw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraly na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . ParLs. 

mogli odbywac drogQ z Paryza do Warszawy w 
ciagu 48 godzin a nastçpuie w jeszcze krdtszym 
czasie normalnym, bo w ciqgu 36 godzin. 

Ukladodnosny zostal zawarty w dniu 17 maja. 
Nalezy sic spodziewac, ze i slawetna poczta 

polska, dochodzîica nas najregularniej bodaj na 
szôsty tydziei'i, raczy skrôcic rôwniez swe nie-
dolçztwo przyslowiowe conajmniej o caie piçc 
tygodni... 

o O K o s t i u m y po l sk ie . 
O kostiumy polskie prosi « Opieka » polska w 

Paryzu. Poniewaz na wencie, organizowanej na 
rzecz inwalidôw, wszystkie narodowosci v^ystç-
pujq z wlasnemi kioskami, przeto do kiosku 
polskiego potrzebne s^ kostiumy polskie. Panie 
1 panowie, ktdrzyby kostjumy takie posiadali, 
racz^ bqdz wypozyczyc je « Opiece » lub, co 
lepsze, zglosic do • Opieki », celem wziçcia 
samemu udziaiu w wencie. 

Osoby, mogivce wypozyczyd makat polskich, 
szalôw, ozdôb polskich racza rôwniez nieodmù-
wic swej pomocy « Opiece ». 

o Zwracamy uwagç. 
Zwracamy uwag(j Rodakow, przebywaj^cych 

w Alzacji i Lotaryngji, na oirloszenie Banku 
Zw iy/Au Spôlek Zarobkowych o zorganizowaniu 
przesyiki pieniçdzy z pomienionych ziem do 
Polski. 

o K o n c e r t polski . 
Wielki koncert polski, ktôry sic byi odby} w 

sali Gaveau z udzialem Wandy Landowskiej 
oraz pp. Hubermana i Romaniszyna zamienil sic 
byl w pierwszorzçdnej miary manifestacjç 
artystyczna. ' 

Tryumfotorka wieczoru byla Wanda Landow-
ska, ktôra w znakomicie wykonanych na clave-
cinje tahcach, z wieku XVI i XVII, swieclta 
olbrzymie powodzenie. 

Znakomity skrzypek, p. Iluberman, obok ob-
darzopego piçknym glosem, p. Romaniszyna, zeb-
rali sute, zastuzone oklaski. 

Sala byla wypelniona po brzegi doborowa 
piiblicznoscia. Zyskowi moralnemu odpowiedziaî 
i matcrjalny. 

Artystom polskim i orgaiiizatorom koncertu 
nalezy sic glçbokie uznanie Kolonji. 

o Mani îeStacja a r t y s t y c z n a . 
Towarzystwo francuskie « Art et Science », 

majfice za cel. propagande artyslycznq i popu-
laryzacjç wiedzy, orgatiizuje, w dniu 6 czerwca, 
o godzinie 10 rauo, zbiorown zwiedzenie wvs-
tawy artysty-malarza, p. Ludwika Grossa, wvs-
tawy otwartej w tej chwili, jak to zaznaczalismy 
juz, przy avenue Victor-Hugo, 55. Poniewaz przv 
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E. ROSNER & C ' 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8») 

-^ Tél. : Elysée 21-46 j j 

Porady prawne, sprawy przed trybunahimi : 
handlowyin, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zglaszac sic \v godz. od lO-ej do 11-e] 
raiîo, 3 his. rue Bmile-Allez. 

(( SZTANDAR POLSKI" 
2 2 , rue Pauquet , P a r i s XVI. 

téléph. Passy 42-93. 

Urzelki i ou-
zriaki regu-
laminowe, 
woiskowe 

polskie. 

wielki wybor wyrobôw 
Ku^nierskich 

9 6 , H n e d e P r o v e n c e , P A R I S — T é l . : Trudaine 61-91 
HENEYK HUT 

CAFÉ DE LA ROTONDEiXSwZ! 
105. boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téiéph Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratowPolskich i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

: BANQUE F R A N Ç A I S E • 
: pour le COMMERCE et l'INDUSTRIE î 
j Capital 60 Millions — /y , 7{WE SCJÇÏBE - PARIS j 
• ~ • 

: pRificiPKiiEs opÉiîRTiojMs : 
ï K é p ô t s d e F o n d » a v e c i n t é r ê t - C o m p t e d e ; 
: C h è q u e s — ( î a r d e Tltr»-s l e t t r e s d e C r é d i t — ! 
! V e n t e e t a c b a l d e m o n n a i e s — Change— U é l l - i 
i v r a n e e d e c h è q u e s s u r t o u s p a y s — L o c a t i o n d e ! 
: e o f f r e s - I o r t s . î 

tej sposobiioéci wygtoi-zona b(j;izLe oiekawa kon-
ferencja, przeto jfst to sposobnoso doskonata do 
zwiedzenia tej ciekawej wystawy iiatzego Ro-
daka. Powtarz:imy, nicdziéia, diiia G czervvca, 
godzina 10 rano. 

<3> P r o t e s t pracovs^nikôAv po l sk ich . 
Pracownicy polscy vv obozie w Favreuil, przcs-

lali nam nasttjpujacy proteRt z powodu wystij-
pienia przeciwko nlm p. Jacoba. 

« My, robotnicy polscy, bçJîjcy pod komendii 
p. Jacoba, protestujemykategoiycztiie przeciwko 
Wizystkim jegG oszczer.si\vom, zarzucanyin ogô-
Jowi polskich robotnikow. ByJ on do iias zfowrogo 
usposobiony, traktowaJ nas gorzej iiiz czarnych 
lub chihczykôw. Na jego ustach bjlastale obelga 
« polska swinia ». Podczas wyplaty, pozwalal 
sobie na zarty w rodzaju. ze, po wyplaceniu pie-
niçdzy, wyrzucaJ robotnikaza pomocs^ kopnîçcia 
nog.^. Jeztili sic ktos upomliial lub rekiamowal, 
grozil mu rewolwerem. Jak polski robotr.ik pra-
cowal, nie mial 0 tem najmniej»zego pojçcia, bo 
sic jego pracfi nie interesowat. Mozemy, prze-
ciwnie, stwierdzic, iz przelozeni chwalq nasjako 
pilnych i porzîidiiych robotnikow. Fakteni jest, 
ze byly posrod nas jednostki, kiôre zaslugiwaly 
na naganç, lecz s^ one juz usuniçte. » 

Ogol Polskich Robotnikow w Favreuil. 
Jestesmy wdziçczni Pracownikom Polskim w 

Favreuil, ze nadeslali nam ten protest. Stwier-
dza on raz jeszcze, ze wielka nienawisc p. Jacoba 
do pracownikôw polskich, pochodzila stfj,d, ze 
musial ich nienawidziec, bo im za wiele krzywd 
wyrz<idzil... Usuniçciep. Jacoba uzdrowilo ràdy-
kalnie obozowitko w Favreuil... 

-^ Odczyt p. T e r e s z c z a k ô w n y . 
Odczyt p. Tere>zczak(3wny, obrazujqcy dzieje 

bohaterskiej obrony Lwowa przed ukrainskiemi 
bandami, choc moze wypadl nie na czasie poli-
tycznym... niemniej zgromadzil bardzo liczny 
zastçp Rodakow. Rzecz nie byvvahi, cialo wojs-
kowe polskie, udzieiajaco si(3 tylko oficjainym, 
nakazanym przez wladz»;, zehraniom polslvim! 
stavviio sic bardzo licznie z krzywd^t oczywista 
a pozc^dan -̂j dla wiolkobulwarowego zycia Pary-
za, absorbujïîoego gWwnie, poza godzinami 
biurowemi, nasze cialo wojskowe. 

Prelegentka odczyt swôj wygtosila, jako opo-
wiadanie, z prostotïj, wdziçkiem i grozq ponurej 
prawdy. Nagrodzono jïv wielokrotnemi I zaslu-
zorienii oklasli.ami. 

<î> P r o s i m y . 
Prosimy wszystkioh Czytelnlkôw POLONII o 

iaskawe nadsylanie adresôw znajomych Roda­
kow, ktôrym mozna byloby wystac numery 
okazowe POLONII. 
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BANK ZWIAZKU S P Ô L E K ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
t i^PITAl, ZAKIADOWY 60 MILJONÔVV MAREK 

Oddzia ly : w W a r s z a w i e (1 u l i ca J a s n a ) ; w Gdaûsku , Toruniu, K r a k o w i e , 
Lublinie, P i o t r k o w i e i R a d o m i u . 

ZaMwia na najkorzyslniej.izijcli warunkach wy/jlaly w calej Polsce wzamian :a franhi^ 

wplacone na jego racliunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 17, R U E SCRIBE, W P A R Y Z U . 

Przekazy do 1000 Pr. bez p o t r z e b y zezvsrolenia "Commiss ion d e s Changes '. 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 

pomiçdzy 4 — 5 pp. 

u. 

KRAWIEG M^ZKI 
20, B' Montmartre, 20,Paris 

Téléph. Louvre 26 79 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HflVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

dla podrôzuj§,cych I^i, 
Ilej i i i iej klasy. 

Wy.ja/d z llavru co sobola. 
P o c i ^ g i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K u e A i i b e r , P A R I S 

X " ^ I * Z y " S l l l C 1 6 m a n d a t e i n pocztowym 

55 f r a n k ô w 
a wzamian otrzymacie piçkny, 

doskoualy z e g a r e k mçzki, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 r u b i n ô w , c h r o n o m e t r 

znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 
Gwarancja piçcioletnia. 

Jako premjum : lancuizek, 

Mandaty pocztowe adresowac: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysyla siQ za nadeslan. 50cent. markami. 
Listy, nazwiska i adresy pisac wyrainie. 

T i u m a c z e n i a , poprawianie blçdôw, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-Allez. 

J ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART J 

d) 161, Boulevard Haussmann, PARIS-Té l . Elyste 07-71 

(tj Kupujo i ptaci drogo meble starozytne, 
• bronzy, makaty. 
(3 -€3-0€>€>-€3-€>€>€3"€>€>€>€a 4 

ê FUTRA — WYROBY FUTRZANE 

^ REPARACJE - PRZERÔBKI 

^Â 

S, BESTER 
« 

43 , foe d'j4aateville — PB.fîIS. I 

^§1 

BIENENFELD JACQUES | 

I ^ U D I I I P • P^^^y^ Ùrogie Kamlenle, 
IVUï UJL • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. .CENTRAL 9 0 - 1 0 

'•Ti"nrL"ii"'ui"r"'i'"tru"ir^r"»ry"TPfl"i" -ni''TPi|i'»riii"rni''ii'''U'''r^r'^ru''ir'U'''îf'«'"irsi"ii'''U''TP^'^,''nr'nr"ii"Hi''4i'''^ 

BANK 
dla H A N D L U i P R Z E M Y S i U 

w WARSZAWIE 
Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 Mp. 

B A N Q U E 
pour le COMMERCE et I I N D U S T B I E 

à VARSOVIE 
Rezerwy okoto 7. 000 .000 Mp. 

Instytueja centralna : "WARSZAWA, Ul. Traugutta, 8 
¥ 
% O D D Z I A L Y I A G - K N T U R Y : Wiu-szawa, Bialu |>i)aiaska, Bialy.>>l. '—ki. D r o h o b y c z , 
i G r a j e w o , L w ô w , Lom/ .a , L u k o w , MiQdzyrzec, Mir i^k-Li tcwski , Siedico. 

jl A G E N C J A -W P A R Y Z U 
Diuro tymczasowe : 2 , rue G r é t r y , P a r i s (II') 

Tél. Gutenberg 47-45 Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
dokonywawszelkich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n k a c h ; vvydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p ien içzne na wszysikie miejscowosci 
Kraju i zaeraniov ; - w y p î a c a pieni^idze t e l e g r a î i c z n i e ; otwiera r a c h u n k i c z e k o w e 
i placi od wkladëw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ; zalatwia inkaso frachtow, 
weksli trat, konosamentôw, kuponôwi. t. d. : wykonywai/eceniagi'eMowe ; udzielabezphUnie 
wszelkich informacji, celem popierania wzajemnychstosunkôw handlowych miçdzy P'rancjn j{ 

SE a Polskq. 
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PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , nOE DE RENNES. LE GfiRANT : P. NEVLU 
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